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LA SAINT-JEAN-BAPÏÏSTE
Nos commit oyons n auront pas oublié (pu» cost mardi prochain, 24 

juin, la fore de la Saint-Jean-Baptiste.
La Saint-Jean-Baptistô est la fête nationale, et tous les Canadiens 

français, ce jour-la, voudront manifester leur orgueil et leur joie.
I huis notre ville, la Saint-Jean-Baptistc ne sera pas l'occasion de 

réjouissances publiques. 1) ailleurs, les manifestations tapageuses no sont 
pas nécessaires. Ce qui importe, ce n’est pas tant l’exubérance d’un jour 
que le patriotisme vrai de tous les jours.

Le plus important d’abord, c’est de se former un sens national vrai
ne jamais perdre do vue que nous sommes 

Canadiens français, et, dans toutes les circonstances de la vie, d'ordonner 
le moindre de nos gestes dans le sens de l'influence Canadienne.

II est lx>n (l’affirmer quelque signe extérieur de ses sentiments, mais 
qu’on le fasse sans ostentation et sans vaines clameurs. «A l’occasion de 
la Saint-J ean-Bapt iste, qu'on prenne, de plus en plus l'habitude de pa­
voiser. Qu’on honore le jour, par exemple, par l’assistance à la messe.

C’est un des meilleurs moyens d'afficher patriotiquement l’orgueil 
national.

Que tous, mardi prochain, soient fiers d’être Canadiens, et sachent, 
l’année durant, s en montrer dignes.
I.KS I.IVUKH

SUR LES RAMPARTS
l’A-U L'AiBJJE EDOCAKD-V. LA VKIMiNK. — UK LIVRE D'AC­

TION, PAR (LX HOMME D’ACTION. — LES REMPARTS 
DRESSES I\\«R LA FOI. — DANS LE MONDE DES JOUR­
NAUX.

Après mi livre, un autre livre. A nos lecteurs, cette semaine nous 
voulons présenter Sur les Hem/mrls, ch* M. l’abbé Edouard V. La vergue, 
rédacteur à l'Action catholique de Québec.

Sur tes Hem/Hirls est un livre d'action, original, prenant, plein de 
vie comme son auteur, de feu et d'entrain. C’est un livre d'idée, sous 
une forme populaire, destiné au peuple et fait par un homme qui connaît 
le peuple. Il ne ressemble à rien dans notre littérature canadienne fran­
çaise. •Soumettant et discutant les questions les plus sérieuses, il réussit 
cette gageure d intéresser le lecteur autant qu'un roman romanesque. On 
peut se le procurer dans les librairies, ou chez l’auteur, à Ÿ Action catholi­
que, au prix de $1.00.

Los remparts, ce sont ceux, dressés jmr la foi en lotis les /niys catho­
liques, contre, les entre/irises de l'erreur et du nuit.

Au premier rang, les oeuvres de presse, recommandées par les Papes, 
et dont l’importance grandit chaque jour aux yeux de quiconque voit clair, 
dans l’évolution des idées modernes. Puis le foyer familial, premier sunc- 
h taire, selon SX». Mgr Ross, évêque de .(Jaspe, de la religion et son pre­
mier rempart. Enfin, le Vatican, que f*ouis Veudlot appelait la forte­
resse du monde, cl dont Verreur et l'impiété, de leurs flots impuissants, 
viennent battre les inébranlables assises.

Telles sont les divisions de l’ouvrage. Mais il ne faut pas-croire 
qu’on y trouve un sermon aride en trois parties, hérissé «le formules abs­
traites. Quiconque a causé dix minutes avec l'abbé tLu vergue, ou lu un 
de ses articles à VAction catholique, sait que ce n’est pas son genre. Et, 
passant «lu journalisme au livre, il ne change pas «le manière. 11 reste lui- 
même, avec toute sa franchise et sa vigueur, et cela est «l'une saveur
extrême. f .

Sur 1rs II cm pi rl s vise moins à la littérature «pi'à I action. U* livre, 
comme uioven «le propagande sociale, est destine a taire une somme énoi- 
tnc de bien. L’auteur, avant de publier, à songer à se faire lire, non seu­
lement de l’élite, mais de la masse qu’est le peuple. Journaliste, il a fait 
ce raisonnement très simple que le peuple lit le journal, aime Je journa , 
et il a essavo d’appliquer au livre les procédés propres au journaliste, 

("est ainsi, que, parlant des choses les plus sérieuses, parfois de 
problèmes très complexes, il .fait passer le tout sans avoir 1 air «1 y tou­
cher agrémentant ses considérations d’nneedoctes. contant une histoire, 
citant ici les paroles des Papes, là le témoignage «1 un ouvrier ou d un 
habitant. Le liVrc est, en plus, illustré abondamment, d une tyi>ograph»e 
presque luxueuse; il a ce qu'il faut pour plaire au premier abord et
accomplir son travail d’apostolat dans les esprits.

Ceux (m’intéressent le* questions de journalisme au pays, seront pai-
1 ici, lier eu, eut heureux «lu livre de l'abbé Liivergne.
tre l’histoire «le la fondation et de 1 organisation de \ Action lathohque 
une revue détaillée, basée sur les expériences du qi>«*>« ion catholique « 
Quélnv. «les départements nombreux qui constituent 1 organisme < 
journal moderne, f’w incursions dans un domaine assez 
ignoré du public, révèlent tout un monde, nous initient a um J» ;
Z-m .» Lk...... .. •«». « •»« 4 -
vices i. la vans.: ilv la I"''*' ...........V' mai, il ne

l.o ]jvrc Mo l’n'Mx' Lavcrçrno no vise pas * 1» litti.rntun, m."s il
Tant pas conclure «|ne la lanpie en est de qualité m.-dtoere e e> >
conlr, i,e ..... .................  nervense »»* " P *1

• .. - . ... 1 \nii«n dans le dernier detail, comme le> puriM(> wlonjonrs lunco ycl.n dans lw deux qualités frau­
des! feraient If T* "’h a vie CW. !«• meilleur élotre qu’on en puisse 
çaises de la clarté «*t de la ni.
faire. Ilarrv Berna ni

UA vingt ans en arrière”
savez ce que. vous avez 

à faire de vos vingt ans: car, 
en ce moment» vous les em­
ployez uniquement jmur lu 
gloire de Dieu, l'honneur de 
l'Eglise et le bien du pay*-

‘est le 2f> juin 1 î>04 que SX».
Paul Bruchési prononçait ces 

les significatives, au prctniei 
•rès général «le l’A.C.JXL Elles 
ient après h* discours do notre 
nier président ; elles louaient la 
* initiative qu’avait prise 1 an- 
précédente M. Joseph Versailles, 
•étinir, pour un même idéal, ht
esse canadienne^rançaise.
'était une initiative, en effet.

que cette pensée pat riot i«|ue d asso­
ciation conçue par noire président
d’alors. Ils n’étaient pas nombreux, 
au commencement du siècle, ceux 
rpii se souciaient de faire valoir 
pleinement, de montrer au grand 
jour. l’élément fondamental «le notre
patriotisme, l'éléinont premier, h* 
plus spontané et le plus naturel. Ce
n’étaient pas tous les jeunes gens 
qui se donnaient le mot d’ordre «le 
l'amour de la race canndienne-fran-
çaise, cet amour qui sert de base à 
tous nos sentiments intérieurs «le 
fierté nationale. Aussi, connue s’.is 
eussent craint qu’il en fût toujours
ainsi, les fondateurs de TAX’..LC. 
furent les promoteurs d’une idée 
nouvelle et méprisèrent le sarcasme 
du poète:

si* Donnez-moi vos vingt ans, 
vous h en faites rien".

t heur vingt ans, ils Mirent les em-
• . ’• d> ne les donnèrent à per­
sonne. mais les consacrèrent à l’u- 
ni«ni «le> jeunes. Lorsque tant d’au­
tres ne soldaient qu’à l'utopie de 
réaliser une union sur le terrain po­
lit i<|,i«\ à répondre par des votes les 
pioblemes reels, nombreux, qui se 
présentaient à eux, à décider dans
ies arènes parlementaires les desti­
nées «le la race eanadieiine-frauçaise, 
nos premiers membres s'appliquè­
rent a atteindre «I’al>or<l l’intelli­
gence et le coeur «lu peuple. Ils dé­
sirèrent (pie la rie politique fut l'ef­
florescence «le la vie sociale, (’’est
|K>impioi iL fondèrent notre associa-

•

tien sur cette conviction. Pour 
être des putrintes pratiques, ils «le­
vaient être sincèrement sociaux.

Et ils fondèrent une association 
c 1 * . \ catholique parce que pa­
triot i «pu*. parce que stHiialc, parce 
que dévouée aux intérêts canadiens- 
1 rançais. Ce sont les termes mêmes 
de notre premier président. Et la 
soum;ssi«ni al>solue à l’autorité et à 
la ditwtion «le l'Eglise fut le pre­
mier principe de l’Association; il 
la taisait catholique, il en dénotait 
le caractère, il l'appropriait à notre 
jeunesse et répondait aux besoins 
particuliers de notre pays: il en fai­
sait une oeuvre de préservation et 
«le réaction énergique contre tous 
les dangers doctrinaires et moraux 
du siècles présent.

I/A.C.J.C. avait «lotie pour but 
«I opérer le groupement «les jeunes 
e tdc les préparer à une vie «le dé­
vouement pour le bien de la religion 
et «le la patrie. Quelle ambition 
ndblo et belle c était, quelle idée gé­
néreuse et combien elle avait été 
douce au coeur «h*‘Sa (»randour Mkn*• i
Bruchési. C’est lui-même «pii le di­
sait : il entrevovait Tin fluence de 
cette petite phalange autour «Telle, 
les beaux exemples qu’elle donne­
rait, le bien (pii s’opérerait grâce à 
elle parmi l«*s <li ver ses classes de la 
société, en particulier parmi la gé­
nération grandissante. Quels hom­
ilies de principes et de valeur elle 
allait former pour l’avenir.

Ces pensées, «pu* nous vouons 
d’exprimer, elles se multiplient dans 
notre esprit, en ce moment «*ù 
l'A.C.J.r. a dépassé ses vingt ans. 
Elle demeurent en nous, à la veille 
de notre congrès général qui se tien­
dra à Montréal, les 28, 2î> .‘>0 juin 
et 1er juillet. On ne songe pas. en 
effet, sans satisfaction à cette date 
bénie de Dieu, où nofre association 
s’est formée, pour vivre, grandir et 
se r« pan dre.

A cette heure, pensons-y plus «pie 
jamais et renouvelons notre foi, de 
même que notre serment «le fidélité 
à l’AXJ.J.C. Promettons «pi'clle 
soit grand et. forte toujours, qu’elle 
progresse encore, comme elle a pro­
gressé; car elle a progressé sans ces­
se, comme nous le verrons prochai­
nement.

'Aujourd'hui, notre mot d’onlre 
est «le songer à l’initiative d’il y a 
vingt ans, p«>u,r bien croire qu’il :i 
fallu alors des jeunes hommes bien 
trempés, pour exécuter leur projet 
tout «h* générosité et de hardiesse, 
même on un temps où l’union des 
esprits était difficile à entreprendre;.

Un membre de t'A.C.d.C.
:o:-

Pour 75 sou*

L'Homme tombé, le roman «le M. 
1 Tarry Bernard, se vcml 7f> sou- 
l'exemplaire. On peut se le pro­
curer an C1 ouvrier de Saint-H yarin 
the ainsi «pie dans les librairies. Le-» 
commandes par poste sont exécutée.- 
prompt ornent.

('eux «pii n’ont pas encore lu 
L'homme tombé devraient le faire 
sans tarder. Près de 500 volume- 
so sont vemlus dans la seule région 
de ‘Saint-Hyacinthe, en quelque dix 
jours, ce «pii indique la bonne im­
pression faite sur le public. 
..L'homme tombé est un livre <l«* 
Saint-Hyacinthe, écrit par quelqu'un 
«h* Saint-Hyacinthe, où évoluent des 
•personnages de Saint-Hyacinthe, 
(’’est une étude «le moeurs provin­
ciales, en mémo temps que l’illustra­
tion «l’une thèse prof on dément ca­
nadienne:

En marge des
événements

Le travail du dimanche

L<* travail «lu dimanche est plus 
qm* jamais à l’ordre «lu jour. A 
me-im que la question prend «les 
proportions, que la discussion se fait 
plu- générale, on s'aperçoit que 
presque foutes lis villes de notre 
province «le Quebec, les grandes et 
les jm*tites, ont souffert ou souffrent 
actuellement de cette plaie du tra­
vail le dimanche, et 1rs fêtes roii- 
gien-i*s d'obligation. On constate 
eu meme temps (pic le travail du «li- 
manclie «*st subi, toléré, mais que 
le.*s imputations en sont indignées, 
et attendent avec impatience le jour 
on il *era interdit définitivement. 
Notr«- |M*uple reste catholique dans 
1 eiix-iuble et ne saurait s'accommo­
der «I h ne pratique aussi opfioséc 
aux lois «le l’Eglise et à l'enscigne- 
tinent divin.

Dan- les fabriques «1«* pulpe et 
«le papier appartenant à «les Amé­
ricain* «>u à des Anglais, on a tra­
vaillé presque partout 1«* jour «le 
1 As-*en-ion. Après avoir signalé le 
fait, Hmgrcs du Saguenay fait les 
reniai que* suivantes :

“(outre les impudents et cyni­
que* ««ppresseurs «le la e«Miscieiu*e ca­
tholique. contre les contempteurs de 
notre foi. «pii ne croient «pi’à la 
toute puissance de l’or et «pii s'ima­
ginent que tous les catholiques sont 
à veiaIre comme un vil troupeau, il 
faut que toutes les voix libres s'élè­
vent <*f proclament hardiment notre 
volonté ferme et unanime de faire 
cesser le scandale du travail du di- 
manriie et des fêtes d'obligation.

“Les magnats «le la finance et de 
la grande industrie ne sont pas in- 
vnlivrables. Nous savons très bien 
où le bât les blesse. S’ils conti­
nuent à mépriser nos lois et à miner 
notre ordre social, qu’on |>orte sans 
crainte les coups au Ik>ii endroit. 
Si leur industrie en souffre, tant pis 
pour eux. Tant pis aussi |K>ur leurs 
complices. Nous ne jiouvoils pas 
souffrir, nous no souffrirons pas in­
définiment que se poursuive sous 
nos veux l’oeuvre de déchristianisa- 
t ion et de dissolution sœiale qu'ils 
ont inaugurée dans notre cath«di«pie 
province.

“Périsse l’industrie plutôt «pie ir- 
âmes! .

uPérisse la richesse piut«‘«t «pie la 
lilmrté des consciences!”

Autre opinion

L Eclaireur, de Beaueeville, n e.*t 
pas moins catégorique.

“Depuis plusieurs semaines, «lit- 
il de son côté, et plusieurs mois 
déjà, une foule de nos confrères de 
la campagne et certains grands quo­
tidiens de la ville font une louable 
campagne contre le travail <lu <li- 
manche. Nous devons les en félici­
ter do tout coeur. Dans n«»tn* ca­
tholique* province de Quélxv nous ne 
voyons pas pourquoi on tolérerait un 
t«*l abus, que les lx>ns protestants ré­
pudient eux-mêmes, et qui. au point 
*!«• vue matériel, n’avance (Tailleurs 
à rien.

“Il est incontestable «pie I ouvrier 
a besoin de repos «*t «pic Dieu «loiî 
être honoré. Sou c«uiimaii«h*ment 
formel: c’est le premier «lu déeah»- 
•riio. Pourquoi iri«»ti'-nous «>u sout- 
fri rions-nous que dan- notre catholi­
que province on le viole ouverte­
ment î

“Et (Tailleur- m- lois défendent 
expressément le travail «lu diman­
che; nul n'a le droit dan- notre pro­
vince de s'y déroIxT: «• «*st un scan­
dale qu'il importe d» taire cesser.

Qu’on tienne bon
Pour sa part, 1«* Colon, «h; Robcr- 

val, souhaite le plu- franc succès a 
la campagne générale qui pour*

i t actuellement m 11 «• l«* travail 
«In diimuiche. Il rappelle qu«* l«* 
mouvement e>t parti d«* la ngioii 
du Lac Saint-J (nui, et «pie h* uraml 
initiateur en fut Mgr Eugène La 
|H»inte, de Üliicoutinii.

“( >u a signalé «h* 1 k*1 les vict«»ire-. 
émit-il, mais le suo « - n est pa- d*- 
finit i f. (Test une lutte «le tenacin*. ( 
,!«• p«,rsévéraiu,o; i! Luit c«uistani 
iiH'iit veiller. Du moment «pi il y n 
relâche, l'ennemi, ou l'a ^ constat*1, 
repivnd pied quand ce n’ist pas le 
terrain perdu.

"Dans nombre d'usines où l’on 
travaillait ngulièremeut l«* diinan- 
l‘he. on a <*«*--é cette profanation, et 
Ton n't^st pas plus mal. D’un autre 
côté, le gouvernement de la provin­
ce -«mi- les instances «les u|>ôtres «lu 
r«qM>> dominical, a pris «piel«pn*s 
mesures pour reprimer «le sou côté 
les d<«ordres «huit ou se plaignait 
av(*<* faut «h* raison. Enfin un pro­
fond travail d’<*ducati«»n moral«* 
s est tait dan.- ! esprit de- groupes 
ouvriers que l’on avait finalement 
habitués a considérer h* travail du 
dimanche comme une chose absolu­
ment normale".

Il souhaite qu’on ne lâche pas 
pied «l’une semelle devant l'ennemi, 
(’est en se montrant aussi tenace 
<pie lui qu on l«* vaincra le plus sû­
rement.

Refaire nos pertes
Au Droit «TOttawa, M. (’hurles 

JînuiicT ileiuande qu’un Canadien 
français soit nommé au secrétariat 
du m in Utero de- Travaux publics. 
Depuis toujours, une fois exceptée, 
le secrétaire «h* ce ministère a été un 
Canadien français. Ixîs fonctions 

«pii lui incombent exigent la con­
naissance «les deux langues françai­
se «*t anglaise. «*t il import«*. en plus, 
«pie nos coinpatri«»t«*s soient repré­
sente*» équitablement chez les fouc- 
rionnaire* supérieurs.

“(’elle «pic.-tion «L* la représenta­
tion française, écrit M. (biutier. 
«laits !»• pers«min*l du Service Civil 
est importante. ( *\*-it pour s'en 
«•tri* désintéressé?* «lan- le passé, «pie 
ministres «*t dépulè*s -ont aujour- 
«1 Lui obligé?» de montrer tant d'iu- 
sistanee lors«pi'il s agit mm pas «l«* 
lain* d»- gain-, pas menu* «le garder 
les |MMti«»n- actuelhv, mais d’em- 
pé-her q 11 ’« *n mm> ««ubVe 1«* peu «pii 
nous reste,

“Quand il s’agit d'obtenir une 
j n.-te promotion pour un fonction­
naire Canadien-français, députés et 
ministres de langue française se 
buttent à l’hostilité de leurs collè­
gues, «h» leurs confrères, «lu person­
nel «h* la Commission du Service Ci­
vil. «les fonctionnaires supérieurs «le 
tous h*- «lépartements. pn^qtte en­
tièrement «h* langue anglaise."

AL (iautier fait remanpier (pie. 
sous le régime «•«msenateur-unionis- 
te, on a forcément enregistré une 
dèvv«‘»issance constante du nombre 
des fonctionna ire- supérieurs à Ot­
tawa. On avait cru. avec l'avèue- 
uieut «h*- liln'raiix. «pie les choses 
s’amélioreraient, mais il s'en faut 
que les piévision- .-•• -oient réalisée*-. 
Il est temps, plus «pie jamais, de re­
faire nos ]km*îos. Et voici une occa­
sion «l'y travailler.

L’Angleterre catholique
Le ratholici.-nn*, depuis quehpies 

année-, fait de- progrès sensibles en 
Angleterre. ( )n doit noter, de plus 
on plus, l’inclination de l’élite intel­
lectuelle «b* (îrnnde-Bretngne vers la 
*l«K»trine catholique. De nombreu­
ses «‘Olivers ion s ont été* enregistrée-, 
dont la plus éclatante e-t jwij/être 
celle de (».K. (’hosferton. le grand 
écrivain anglais. Il y a une dizai 
ne d’années, les catholiques «le 
(îrandi^Brotagne représentaient 5.^, 
pour cent de la population. La pro­
portion atteint aujourd’hui t». IS 
jxnir cent. D’après le Catholic Jh- 
reetonf. la |M>pulation catholique de 
( »raiido-I »r(*tagu«*, — l’Irlande ex- 
0.pttV.—était de 2.5<ï7.mM en 102».

On revient
Les Etats Tiiis continuent-ils. vis- 

à-vis de nos coin pat ri<»tc-. à exercer 
leur attirance invincible J On est 
tenté do répondre: moins, si loti
prête foi aux communications «pii 
nous viennent du gouvernement fé­
déral. Il est sûr que la vague d'é­
migration n’est, pas enrayée, mais il 
y a des signes évidents, parmi les 
émigrés, d’un mouvement de retour. 
D’après les chiffres eompih's par le 
ministère de l'Immigration <*t de la 
Colonisation, pas moins de î>.000 
Canadiens, émigrés aux Etnts-1 nis. 
sont revenus au pays au cours «les 
deux derniers mois. On n a com­
mencé qu’à la fin de mars a tenir 
compte exactement des demandes 
d<» rapatriement de nos compatriotes 
émigr«'*s. «*t rien n’empêche de croire 
que «b- millier- sont revenus dans 
le- mois qui ont précédé mars. On 
se laisse attirer par les villes manu­
facturières américaines, mais, si 
Ton sait interpréter les événements,

il est évident que lu réalité ne cor- 
res|M>nd pas toujours aux ivves ébau­
chés. Au moi us, que l’«*xp«vienco 
«le «*eu.\ «pii reviennent -»»it profita­
ble à ceux qui seraient tentés lie 
partir.

Anniversaires
Nos félicitation- au /lien l’uhlic 

des I roisJRivières, et à la Liberté, 
de Winnipeg, «pii viennent d’entrer, 
li.* premier dans sa seizième année 
d'existence, l’autre dans sa douziè­
me. L'un <*t l'autre appartiennent 
à la presse hclxlouuulaire libre, sai­
ne et militante, «pii devient de plus 
en plus. «1 un Luit à l’autre «l«* notre 
pay?*, une sure réserve «le force mo­
rale. A tou- deux, nous souhaitons 
«le longues mince- encore de -uc«*ès 
et «le vie.

IL B.
------------------------ ;o :--------------------------

Fondation d’un mo­
nastère “du Précieux- 

Sang” en Chine
( >n a fait 1 honneur au modesto 

historien «l«* “Mère ( 'atheriiie-Au- 
rélie", la fondatrice du l'récicux* 
Sang «le Saint-Hyacinthe, «h* lui «ie- 
niaiulcr de raconter au grand publie, 
en la ramenant à «pielqucs lignes, 
l’histoire, merveilleuse, elle aussi, 
«le la fondation d’un nouveau monas­
tère de l'Institut, b* dix-septième, 
• pii vient d«* s'effectuer, en tuai 
HJ24, sur la terre de Chine, à Sienh- 
sieu, Tchély-Snd-Kit. Sans plus «l«* 
phrase, le .-«Mi.-signé -«• r«*nd à la de 
mande qu'on lui a faite.

(’’est un lV*re Jésuite, parti pour 
le ciel au moment pnvi- «»ù i! de­
vait. s'en aller missionnaire «*11 ('bi­
ne. au Tchély. vers lî>21, «pii, sem­
ble-t-il, a réglé «le là-haut, toute 1 af­
faire. Ce Père «pic nous ne nomme 
rons pas ici, avait une petite soeur 
religieuse du Précieux-Sang au mo­
nastère do Portland, Oregon. Kilo 
-avait «pie son «dier frère mort trop 
tôt. avait, été ‘‘désigné” jx>ur le 
Tchélv-Su«l-Kst. vicariat ap«»stoli- 

»opie confié aux Père- de la (’«unpa- 
gnie «le Jésus. Elle «*111. envirmi un 
au après la mort «b1 “-«mi Jesmte , 
la pieuse i«lée d envoyer au \ ieairo 
apostolique «le usn mi.--i**n «piel- 
ques litiges d’autel. «*t. s|H)ufane- 
1 lient, elle termina sa lettre «1 en­
voi en disant au prélat: “Si jamais, 
Monseigneur, vous «lésinez avoir, 
en (bine, une communauté contem­
plative, pensez à nous". La -upé- 
ricure «b* Portland, ne voyant là 
qu’un joli mot jailli du coeur, lais­
sa passer la lettre.

En mars 1!>22, le Vicaire aposto­
lique «lu I «-hély-Sml-hst réjx>iidit 
«pie ce mot de la petiti* soeur, venu 
«lu coeur, l’avait touché au c«x*ur lui 
aussi. “Depuis mon sacre en 1TIS. 
expliquait-il. j«* |M*nsais ;v une fon­
dation «b* religieuses contemplati­
ves. V«>tre h*ftr«? ne serait-elle pas
la ré) h Mi-e « I* * *l«*-u- .« iii«*ii s<*ci'et.
i ' • r*«lesir f

La su|x-ri«*im* «l«* P«irtlan«l en **• 
cri vit à la *iii|x*rienre «le la maison 
première, “le Berceau" «-online «dies 
disent, à Saint-IIvacinthe. Celle-ci 
mit au eoiirant finis b*** un mastered 
de l’Institut, soit seize, «*t elle en 
parla, naturellement, à s«»n evequo, 
h* rigretfe Mgr B(*rtiariL En 
Chine, repartit M<ms«*igneur. oh l 
ma M ère, pas avant cent ans. L on 
sait pourtant si Mgr Bernard avait 
l’Ame «l'un a|>*»trc. Mais les évê­
que- ont le droit d'allier la prudence 
au zèle. Etant donné le mode do 
gouvorimment de I Institut du Pr«- 
cieux-Saug. «)ù cluupu* monastère, 
uni* fois tomb*. «i«nt >«• pourvoir par 
liii-métiu*. vu «pi il n y a pas de gé- 
nérnlnt, une fomliniim ou [>ays inTj* 

|hv.«oiiIo plu.- ««’um- il if Tien f o.
.Mni> I- jiViiiio «lôTimt. jo h» <«'«.
veil luit «lu Imi'l «lu Co V10
Dieu • 'I ■'• v‘‘"' l,lc." ' ,

Kn ilôpil <!«• r«*nlli<V,!*",s,nc
preini«‘,r«* liemv. qui «e ...an.fcata 
tri* viT. «lioz loutos les rolitricusos, 
(K)„r lu T.«ii«iiition loin t nine, lu nuu- 
.«>11 proiuiiTc après avoir consulte 
toutes les maison- «Tn * ftnadn et 
d’ailleurs. «l.Vi.la de ne pas accep­
ter la responsabilité «le l ent-repi tse, 
laissant à la maison de Portland d’y 
voir. TV ne fut pas lontr.

I/* |K«tirparlers se continuèrent. 
Mjrr le Vieairo apostolique du Tdié- 
Iv-vSml-Kst fit donner dos informa­
tions. sur l’état de la vio en Chine, 

suite à la ttasre 5

4

9807



vendredi, 20 .jurx 1024 LI OOinUtiEK DE SAINT-H YAOtN THE

AGRICULTURE
*. v , ; *. ^ cJüftpjfÿrrrflafc’?.

L’enregistrement des volailles
( Soles fies /«* nnrs ex-péri tu «* n la 1rs )

L’cnivgi-trenient «les volailles «*.*t 
m./mt<*miiit bien hm«*é. La premiè­
re inspection «le 11)21 est terminée 
rt les iiisjMvtenr- «!«•- «I i f firent c* 
provinces se «l'Vlarcnt «*n faveur «1»? 
ce travail. Les éleveurs ont donné 
lin appui généreux à cette initiati­
ve et il parait y avoir eu un grand 
développement «le l’intérêt l’année 
flerni«'*r«*. t "est surtout s'il)» doute 
parce qui; l’on est mieux renseigné 
aujourd’hui qu'uiitrefois sur la *i 
unification «le <•«.*.* travaux «iVnregi*- 
Irenient au Cbuuuln. (’eux «pii s«mt 
chargés «le l’inspection des pouhs 
enregistrées se sont «•ffmvés «!«• coiii- 
iiiuniquer aux éleveurs tous !«•> «lé 
(ails «le nature à leur permettre «h* 
tenir «les mites exaetes sur la pr«»gé- 
niture <1«* «•••* |«ouïes. ('ha«|Ue «**!«*- 
Teur a reçu d«*s feuilles <l’in*crip- 
tien, aiii^i «pie «I«»s anneaux pour les 
pattes «pii doivent, plus tard, être 
employés comme phnpu»* des ailes, 
|Miur tous les poussins issus «h1 fe 
nielles enregistrées. Tous les e«q»s 
issus «le ces accouplements ont été 
I IISpC«*t i»*, «*t presque tous eeS C«q«* 
ont une s11 per)m• ascemlanci1 au point 
fie vue «h* la ponte.

l’ous l«*s éleveurs *'efforcent en 
effet défaillir une La-e s<»li(]e |M»ur 
s'es volailles enrcgistive*», car il* -.1* 
v#• 111 tort bien que I «*s|k*c«* souffrira 
un jour «h* toute fraude ou de tou­
te insouciance eommise. La cou 

fiaiuv très terme «lotit !«• public en 
général a fait pr«*uve en f.ivciir «le 
I enregistre meut montre «pu* les avi 
ciiltcurs eamulums apprécient les 
travaux «b* I association cnmitlieimc 
natiofiale «lu contréde «l«\s volailles. 
•Le* note* «le tee««ll«lite «*f <l\Vb«>i«Mi 
sont très encourageante.*; elles pro­
mettent d être >upéricim** à celle** 
de la saison «I «•cb».*inii d«‘ lllli'h Il 
n e*t pas rare «1 entendre parler 
« éfdosioiis «le I pour cent «*t beau 
coup d «devours obtiennent jii*qu'à 
Pf* pour cent «i ce b «*» i« m s <!• leur* pou 
les riiivgisf riVs.

Lu général les concurrents «pii ont 
réussi dans les different.** omenurs 
d«* ponte au t amolli signalent une 
vente activ«*. «•«* «pii imliqtii* «pie le 
concours «b* p«nitu *«*rt «b* guub* au 
public acheteur «pii «lés ire. *«• proeu- 
rcr «b* bonnes p«ni!»*« p<«u(l«*u*(**. 

--------- :« « :-----------

Des cours abrégés d’avicul­
ture à Princeville du 14 

au 1$ juillet 1924
Lo Ministère «h» L Agi icultui «• 

provincial organise, pour le 14 au 
1$ juillet prochain inclusivement, 

i ’ours abrégés «l’aviculture qui 
auront lien à la basse-cour «le la 
( o«»p«*rative l'YsIéive de Quéhiv, ;i 
Princcville. comté «LAitbabaska.

('••*» cours, «‘oinine ceux «h».* anmVs 
prtvédcntes, seront «loniuV* par Je* 
professeurs réputés et bien connus. 
.Kn effet, le programme comporte 
entr«» autres les noms d'aviculteurs 
experts de la l'Vnne Kxpérinicntalc 
d (htawa, «le I institut Agricole 
«i <Wca, «lu College Macdonald, de la 
Kern n* Kxpérimentale «le Lennox- 
vilb», du sorvi<t* de l'Aviculture «le 
Quéixv, eu*.

la»> officiers de I Association Avi­
cole Provinciale, ainsi que le Servi­
ce de Y Aviculture, Ferme Kxpéri* 
mentale, Ottawa, coopèrent active- 
numt dans l'organisation «le «v* 
cours avicoles qui uni doute seront 
encore très appréciés du public inté­
ressé à l'aviculture.

// tnruhallon rl l'élevage ,1cs fpou- 
lets est b» sujet particulier «pii sera 
tr.«;t«* durant b'** trois premier* jouis 
ci ensuite suivront de* cours d’ap 
pns'iation «|<*s volailles au [Niiiii «j«» 
vutv exposition.

IVitkwille e>t un centre avicole 
iiiifMrrafir «*11 I «>n <*<>iupf«* nu grand

Quand Vous Vous Sentez

Atteint
lorsque voua vou» ajxrcevex que 
tous allez souffrir «lu mal «le tête prenez 
ZuTOO.~ lorsque vous senque vous 
%vez nn* le rtiutne, prenez /.UUU.- 
Au premier indice de la douleur—aux 
premières atteintes de la maladie, prenez

Si c’est le mal de tête, au bout de 20 
minutes vous serez mieux, si c est le 
rhume, le lendemain matin la douteur 
aura disparu, et vous vous sentirez 
comme une nouvelle personne.
N’attendez pas—11e courez aucun risque 
—Procurez-vous les Tablettes /A IOO 
dès aujourd’hui, afin de les avoir sous 
la main aux premiers indices «le mal «li 
tête ou de rhume, et PRKNKZ-LKS.
2ôc la hotte, chez tous les marchands, 
ou par la malle, franche «le port. H. N. 
Robinson & Co., Kur., Coaticook, P.Q»

innnibiv d aviculteurs «pii ne man­
que»! mit pas «le pr<»fiter «le «•«•* pré- 
cieii.*e»s levons «I aviculture «pii se­
ront données «lu 1 1 au 1S juillet.

Les personnes «l<»s autres r«#;gions 
s«*nt aussi invitée*, à suivre ces corns. 
Sitin'»* entre Montrerai et QucU.r, 
>ur la ligne «lu (iranel Lronc, l'rin- 
cevilb* «**f Lu’ib* «Lac«*«*s «*t n«* n«- 

«•<***it«* «pi 1111 v«»yage peu «lispen- 
«Inmx | h « 111* I >eail C«>ll p de pel sniiin**. 
parti«'uh7*reni(*nv e«*ll«‘s «l«** r«gi«ms 
«!«• i) i«*Uv, Ment 1 val. S|ii*rbr«H»ke «*t 

I 1 »i*d» 1 vi«*r<**. I !«•* arraugfuiK'iits 
-«•roui fait* afin «I obtenir un taux 
spécial p««ur p«*nsion à Frinceville.

L •n*«*ripti«*n aux e«mrs «**t gra- 
tuile «*t le programim* sera publié 
pro**iiainem«,io.

11« * maintenant, I <«u p«*ut se pro­
curer «!«•* blancs d itiseripfi«m «mi s'a- 
dre.*s«ilit au Se/viee */e /’.I victllfnrc, 
(J uc/ur.

-------------------------:0 :--------------------------

La valeur de la généalogie
chez les semences

{Soirs f/cs frrmrs r.rpcrlmctllalc3)

La “gen«*al«»gii»’, «du*/, les grain? 
«!«• *«-meiicc, a «»ss(*ufielleiuent le*1 
1 • i«*i 11«*s rap|HUt* à la pro«luction «b* 
la re«*f»lte «pie la “généabïgn* * elle/ 
/<• bétail A la proilncfion avantagea- 
•*«* «lu lait «m «le la viainb». ( )u re 
«••Minait depin* •b'*» siècles la valeur 
d«* !a gemhilogic; «du*/ l«*s U'stianx. 
mais ce n’est que tout dernièrement 
qu«* Ion a constat»* «pu* !«•* principes 
• i«* I el«*vage s'appliquent «'gabuiH'tit 
aux v«getaux. M«‘*me auj«»ur«l’bui. 
il y a encori; p«Mi «b* «eus qui com- 
pr«*nlient «pu* la nq»r<Hlii«'tion «die/. 
b*s pbiiiuvs suit essi»!iti<*||em«»nt les 
niffiiMK l«»is «le bi nature «*t «pi‘«dle 
a lieu «li* la même tne«m «pie elle/ 
les animaux, ( lu;/, les plantes à 
iriam «»r«linaires. les organes màl«** 
♦•t t«»mnlles *ont situs dans une me­
me tlenr. ( )n produit «I»' nouvelbs 
variétés «*ii «*nl«*vant les organes uni- 
b‘* («*tamin«*s) «le la fleur et «*n in- 
tr<xliiisant lYdéineiu fertilisant que 
1 011 ap|xdl<; * * | m » 111* n d«»s oiganes
males d’une autre variété. La s«»- 
ineinv résultant «1<* «*«*tt«* fertilisa­
tion réunit l«*s «piulités }K)tentielles 
J«^ deux parents. Il «»st. donc très 
impfirtaut «pie !«•* variétés que l*«»n 
choisit commi» parents po*se«!ent de*» 
qualités snpéruMir«»s. Les variét«*s 
«le grain «pie l’on cultive aiij.^ur.i’nui 
au ( anada ont «*tf* pr«>«luite* princi­
palement par un «•miseviumt art i fi 
ciel ou naturel «1«» <Iifféreiitc*
rit*tfVf, suivi par une rigoureuse *«* 
lf>*ti«m. lavs variété* diffèrent beau 
«‘«nip «Mitr»* elles, non .seulcnnmt dan 
leurs caractères visibles, mais au 
dans leur aptitude au rap|s>rt. Le 
une* s» plaisent dans certaines on 
dition* «1«» *«)1 et de climat, d’autre* 
viennent bien dans des conditions 
T«uit a tait différentes, l'uisqu’il 
«*n est ain*i. il est t*\*i«leut «pu* |«»s 
cultivateurs « lev-rai eut faire eux 
mêmes, «lu temps à autre, certains 
essais de variétés sur leur* pr.vprv^ 
teriniK. Lour station «•xpériiiicnta 
le leurrait leur «lire quelle* varié 
r*** *«• plaisent le mieux dans leurs 

c«>ij‘tifions, mais il e*i pi-osipi’e.. 
senfiol «pi ils essaient ,*«.. variétés 
eux-mêmes, sur leur* f«* un**. jH*n-

va-

ss 1

tttuv 0

,x> fetohftq-(k->J

dant une année ou «leux, afin «1«* 
savoir .111 juste Inqmdlc convient b* 
mieux |M)iir leurs conditions spécia­
les. Ici b* relevé «b* la production, 
comme pair la vache laitière, sera 
le facteur d«Visif, niais les fonde­
ments «ht ce relevé «!«• production au 
ront été j»osé< pendant des généra 
lions d levage bien roiuluit.

Céréaliste du Dominion 
L.IL .Vewinan,

:«*

Le soin des essaims naturels

Tabac à Fumer*
tm

Son prix est ridicu­
lement bas- vous en 
conviendrez lorsque 
vous en aurez fume

flt'soins ri slocks mondiaux de blé

line ln>nne prévaut ion pour faci­
liter le traitement «les essaims na 
tu tels est «le rogner, au commence­
ment de la saison, les ailes de tou­
tes les reines pond «Mises, «le préfé­
rence avant la première récolte «b* 
miel, t c rognage «les ailes de la 
reine n empêche pas la ruche d'es­
saimer, mais il eni)>êchc la reine «b* 
sortir avec ! essaim, et c«*t essaim 
r«»vient à la rindu* dès «pic» les abeil- 
l«*s * aperçoivent «pie !a mmik; ne l«*s 
*uit pas. I.orsqno 1 <***aim se pr«>- 
eipiie «bdiors, «mi trouve géimrale­
nient ia reim» sur le; .*•»!, «levant la 
riiehc, on la met «lau* une petite 1m«î 
t«* «*u «bin* une «*ag«‘ «*t. tandis que 
i c**aim «**t encv»re dans l’air, on 011- 
]év«* la vieille ruche «b* s«m supjHnt 
« t «mi la remplace par une* nouvel h* 
ruclu*. munie «le rayons ou «le fonda­
tions vid«»s. ()ii j*«*c«Mivre la non 
velb* ruche «I un <dia**«;-reino et ou 
met par-dessus f«)iit«*s les hausses de 
la ii«*;ii«* ruclu*. L’cs*aiui retourno 
alor* .1 la nouvelle itieln* «*t lorscpie 
le* alvilles «•nîrent, «*u p«*tit remet-

El (R-Kf»CUq4JU*^V^

tre la reine parmi «dies, à l’entrée.
Pour préviMiir les essaims s«v«m- 

daires, il faut examiner immédiate­
ment les rayons clans la ruchc-mèn*, 
•mi vieille ruche, détruire toutes l«*s 
cellules royales et introduire une 

jeune reine pondeuse. S’il n’y a 
pas «le reines dis|H>iiihles, on laisse­
ra une cellule o|)ereiilée et une au- 
tr«* ii«Mi-«qM*rcub'e. La irmdie-nuirc 

*«*ra laissée a «•«»!«*• «le la nouvelle» ru­
che, mai* avev l'entrée faisant face 
.1 angle dr«>it à celle de la !HMiv«*l!«' 
ru«*lu*. ( )n tourne la nicho-nicn» un 
p«*u clnupie jour, «l«* telle façoh «pi’att 
b»»ut »1«* *i.\ jours son entrée fora fa«*e 
à la mêm<* dirertion que celle de la 
nouwlli» nndu*. Le nouvi<‘*me ou 
« 1 i xi«*in«* j«mi r. lorscpie les a'iieillo* v«e 
leiit lii»r«*mc*iit, «mi transporte» la ru- 
clicwmere sur un nouveau supjiort c*t 
toute* i«*> ouvrières s'unircmt avec 
l'essaim.

>i, par :i«-4-i « 1« *111. un essaim sort 
av«v mie reine volante, il .*e posera 
g«mViiliMnent sur qnebpi’ariire ou 
arl»ii.*t«* près «le là. Après «pu* les 
al»«*ill«*s sont t « ni t«*s posc'es. «mi pour­

ra scier la brandie sur hupiclle elles 
*«Mit ra*semblé«*s «*t. porter l’«*ssaim 
pour h* secouer «levant une niche 
préparée» pour le recevoir. On peut 
aussi l«* retourner à la ruche d’où 
>1 est sorti en détruisant d’uliord 
t « mi t«*s les eellub*s royales. Il faut 
aussi tuer la vieille reine «*t donner 
une; jeune reine pon«b*use à la ruche 
dix j«Mirs plus tard.

(ML (ïooderham,
Apicultcur du I >«miii 11 ion 

-------------- :o :---------------

Les Calculs Biliaires
Mr. IL/.. Diinklan. «LArlingten. 

X«*br.. «'crit: “Ma femme eut à souf- 
t ri r très d»Mibuircu*emenî de «*al«*uls 
Dili air«*s et aucun «locteiir no p«m- 
vait la «mluger. Depuis «pi’elU» a 
pti* «lu Xovc»r«» «lu Dr Pic*rre «*ll«* 
na plus soutterf. ( '«* remède vé­
gétal expérimenté agit sur l«* t’«»i«» «*r 
b** ivin* «*t régularise1 l«*s sell«»s. Les 
pliarmneiens ne» le wndent pus. Il 
e*t «Mivoye par b* Dr P«*u*r Fabrn«»v 
«V Sirii* (’«>.. 2ô01 \\’as|iingt«Mi Hlvd., 
( 'liieago.

Dioer do mari
La préparation d’un repas hon et 

nourrissant n'est jamais facile. Une 
lectrice nous «*nvoie cotte lettre, trai­
tant <l<» ec sujet:

"Mon imtri n’apprécie pas les 
samlwiebs, mais colks-ci m’attirent 
toujours «les louanges. Un oeuf 
Uuiilli dur, moitié <|«* sou jxdds, 
viande sa]•'*«' (jamlron, ’boeuf, boeuf 
Iioueané, ou lard finin' cuit.) Hachez 
I oeuf «*t la viande». Assaisonnez au 
g«mt avec «lu s«*l, «lu |>oivre, de la 
moutarde et quelques gouttes de vi­
naigre. JLutmx'tc/, avec le Lait St- 
(’liaries «le Borden p«mr étemlre le 
mélange. Servez sur une fouille «le 
butin* croustillante (av«*<*. à volonté, 
un pot it oignon, ciboulette ou céleri 
haché)—«Avec «diaquc; «mmif ainsi 
jirépaiv, on fait trois sandwichs”.

-------------- :o :---------------
I ne larme «lu coeur unie au sang 

•le di-sus, c’«*st assez |xutr noyer les
fautes d’une vie.—Mgr Gray** •
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l ace D OR DE LA GRÈCE
La ruina «t l .nlifM Aât mu ialértiit,! H' 
hor révtlifitD étrai|« ét fntifur et it force; jour 
ceflei èt l’asaenoe Grice Mire cyapitkit est plut
îhe el pliu duriUe.
La civilisation grecque fet l’ife d’ar pour les lettres 
et les arts.
Athènes construisit le Partbéeea, le plat aervetfleui 
iu éWcuissaots edikes fà ceveeaaieet l’Aercptle 
(ea nia es aujourd’ha) el ceateaait des trésors 
d’architecture et de acriplare.
Les Grecs apprireit des Ecypbeas la scseact de le 
feraeetation artiftcsele. Meatiea de cette sdeacese 
beeve dans des refidret dataal de 7H aas eraat 
•dre ère. Les histefieaa d’tlers diseat que le via 
4’erfe au bière dftkee) était servi last sur la tabla 
•a paavre que sur celle da riche.

Et c'ui ai ntt, fuau stéil d» tnUâwu ciüUttimu, 
tmu constatons fut J# lûrê UûU It brtsx*%t fmmi 
du peuples, krnwagt tul dt mt Jmirs u4 à Ttpogk 
de là pvjtdton gréa mu mHkodm modernes suieéu 
dont la Broute te Dmf. M fekrifue U DOW 
OLD STOCK ALE, mûrit è puni el premibt 
pm U force H pu U f aftll.

M \\W
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VP Uf?

A GENOUX

Vous êtes avec nous, Seigneur, quand on vous prie. 
Que le coeur parle seul, lui qui sait tous les mots,
Ou que la bouche à voix très hau te vous supplie,
Vous entendez nos voeux, vous connaissez nos maux.

Vous être avec nous, selon votre promesse,
Invisible à nos yeux, notre finie présent ;
.Vous sommes a jenou’x, disant notre faiblesse 
Kt vous vous inclinez sur notre front pesant.

Vous êtes avec nous, comme uut refois vous fûtes 
Sur la terre avec Pierre, avec Jean et. Mathieu 
Vous voyez nos chagrins, nos remords et nos luttes 
Contre nos ennemis les |>échés, ô mon Dieu

Vous êtes avec nous, lorsque deux voix mortelles 
Puissent leu rprière en une même ardeur:
Ah! faites que, malgré nos offenses cruelles, 
Xoik? soyons avec vous au paradis. Seigneur!

Albert LOZKAU

La Lettre Bleue
t ’est midi et devant la porte de 

a maison au-dessus de laquelle pond 
l’enseigne de ferblanc aux lettres 
que mouton ne tin peu de neige fraî­
che, une voiture vient de s’arrêter 
un gros homme emmitouflé d’étoffe, 
et la face toute rougeaude en des­
cend en chargeant sur son dos un 
énorme sac de toile grise. C’est le 
facteur ou, comme ou l'appelle cou­
ramment : le postillon, joyeux lion 
garçon que tout le monde accoste et 
qui accoste tout le monde, pour tirer 
une riposte, apprendre une nouvelle, 
faire une commission.

Le couloir du bureau de j>ostc est 
déjà trop étroit pour contenir le 
personnel qui afflue au guichet; 

*pouliant l’employé fait diligence en 
coupant prestement ficelles et cor­
des qui retiennent la liasse des pa­
piers enroulés sous le chanvre. Pen­
dant un temps on n’entend que le 

•crissement, des colis qui se choquent, 
le roc toc du marqueur et le ehuchot- 
tement de la foule qui attend impa­
tiemment la distribution.

Dans l’un des angles du couloir 
•>û ua peu d’ombre se gîte entre deux 
portes contiguës, une jeune fille at­
tend aussi sans daigner adresser la 
autre l’attente lui semble longue car 
se* veux rêvent à tous les gestes de 
iVmployé et c’est q )>eine si elle les 
tourne de temps en temps au claque­
ment de la porto qui s’ouvre et se 
ferme continuellement sur tous les 
arrivants. Elle attend sa lettre elle 
aussi, une délicieuse petite lettre 
bleue qui ne manque jamais sa se­
maine et. qui contient toujours de si 
ravissantes choses. D’avance son 
coeur a de l’émoi pour l’inédit que 
lui apportera la fidèle missive dont 
elle repassera nu moins dix fois les 
paces azurées avant de les replier 
dans son tiroir à souvenirs.

l/employé a fini de caser le menu 
papier que contenait le gros sac et 
«a distribution commence. TTn mon­
sieur a l’air affairé, lunettes sur le 
nez et crayon au revers de son gilet 
repasse la porte avec sous son ‘bras 
un paquet do journaux <*t des papiers 
d’affaires: l’épicier du coin s’en va 
avec sa pile de t ” et ses en­
veloppes, où le marchand de gros a 
dessiné, ses produits les plus allé­
chants: une femme Agée retire trois 
lettres dont doux sont entourées de 
noir; ah! ees lettres de deuil, il y 
*n a toujours pour trouver place 
aux fovers vides et attristés.

rA i* y Chaque Pdqjet \ 
f/ de 10e de \

PAPIER
aMOUCHES

WILSON ,
TUERA PLUS DI MOUCHES 0U( 

v S 8 °" VAl AMT Of n IMPORTE 
- QUEL ATTRAPE MOUtNt A 

COLLANT

Propre à employer, vend* par toaa 
pharmacie*!, épicier* et marc Kami* 
fétérau.

A l’hôpital

Iru jeune homme bien posé et si­
lencieux terni la main et l’employé 
lui remet une lettre bleue. I#a 
jeune fille a tressailli. Elle res­
semblait tant à la sienne... Mais 
voyons, il faut attendre son tour : 
qu’on serve avant ecs tribu rien tes fil­
lettes qui se trémoussent et ne peu­
vent. plus tenir en place. Des let­
tres toml»ciit dans les doigts fous : 
des mauves, des roses, des chamois. 
Une belle petite lettre bleue glisse 
encore des doigta de l’employé. Cette 
fois la jeune fille silencieuse a tendu 
la main d’un mouvement presque 
brusque mais la lettre tombe dans 
celle d'une fillette qui crie à sa voi­
sine avec une grimace de suffisan­
ce: “Il m’écrit encore, ma chère, ali ! 
bien il n’a pas de coeur”. Petite 
écervelée qui lui a volé sa lettre, sa 
belle lettre «pleine de tendresse vraie. 
Uno autre fillette sort en faisant 
une moite de dépit. “Tl peut les 
garder ses lettres, je n’en ai pas be­
soin.” Puis la gent turbulente est 
pa rtio.

Des ouvriers en habit de travail 
réclament en passant leur part de 
papiers: des fictifs enfants viennent 
d’entrer avec un panier pour met­
tre des paquets attendus, puis re­
commence à s'éparpiller une autre 
série de lettres. 11 y a bien encore 
des bleues mais la jeune fille crai­
gnant de trahir son trouble reste 
impassible. Hommes, femmes, en­
fants. chacun reçoit d’un air enten­
du, lettres et journaux puis s’en re­
tourne h* visage satisfait, et le pas 
léger; elle seule, la pauvre jeune 
fille, n’a encore reçu rien et le ma­
nège de l’employé lui révèle trop 
bien crûment que la distribution est 
finie. Kilo se retourne pour passer 
la |H>rtc à son tour poursuivie par un 
monde de conjectures qui Iwuiillon- 
nent en son cerveau. Qu’y a-t-il, 
mon Dieu! qu’y a-t-il? Diman­
che encore “il” avait promis d'écrire 
et plus longuement que jamais. Une 
erreur sûrement, la lettre s'est éga­
rée: elle devait venir elle vient tou­
jours.

“Mademoiselle, une lettre j)our 
vous, veuillez me pardonner, je ne 
l’avais point vue.” En s’entendant 
appeler la jeune fille se retourne 
comme en un coup do vent mais non 
sans essuyer quelque chose qu’elle 
sent couler sur sa jonc, une indiscrè­
te larme qui va dévoiler tout ce qu’el­
le vient de souffrir; oh! non, il ne 
faut past Puis elle serre «le ses doigts 
qui tremblent le carré do papier n- 
ziiiv sur loquet semble titiller com­
me un feu joyeux la calligraphie ai­
mée. elle renferme la porte et sen 
va sur la route.

11 fait pas mal sec encore par­
mi le soleil et le reste de neige ac­
crochée aux basques du chemin 
mais qu’importe à un angle oû un 
lionquet d'arbustes égare la maison 
voisine il faut ouvrir la missive 
cliore et savourer ses lignes fleurant 
le bonheur. Amis, puisque notre 
héroïne lit taisons-nous; si nous al­
lions la distraire par notre babil et 
brouiller les fils de la trame exquise 
que tissent la fidélité la tendresse 
et le bonheur insérés dans la lettre 
bleue !

Adda

Autrefois, elle avait comme tant 
- d autres juré qu’elle mourrait plu­

tôt que de se faire opérer. Puis la 
maladie est survenue, l’obligation, 
et bravement, étonnée do son sang­
froid, de sa ‘bonne humeur, de sa 
tranquilité, elle s’est trouvée dans 
I ambulance ayant même le coura­
ge de badiner.

La salle. la table d’opération, les 
instruments en vue dans les cabi­
nets de verre, tout ce qui d’avance 
I effrayait plus que la mort n'éveil­
lait chez elle ce matin-là qu’un sen­
timent de curiosité. La gone qu’ci- 
le redoutait d’éprouver presque dou­
loureusement aux mains des gardes, 
elle a y a même plus pensé. Elle 
ne songeait qu’à offrir tout au bon 
Dieu, qui devait avoir ses desseins, 
en permettant cette alarme, et cette 
épreuve.

Puis, tout a passé. Elle a souf­
fert, elle souffn* encore, mais ceci 
n est rien, ce n’est pus ce que d’a- 
vanee elle avait redouté. Ce qui 
l’effrayait, c’était l’inconnu de l’hô­
pital. les médecins, les gardes, l’a­
nesthésie, les traitements. Or, tout 
ce qui est nécessaire devient comme 
naturel et cette triste blancheur de 
la chambre de malade est même 
maintenant presque gaie.

Il y a dos fleurs, et les uns après 
les autres, les parents, les amies 
viennen* H lui apportent des gâte­
ries cou. e lorsqu’elle était enfant.

Ixî présent mélange tant de dou­
ceur à ce qui ne lui semblait de loin 
que souffrance qu’elle est toute sur­
prise de sc sentir parfois si heureu­
se, plus heureuse qu’auparavant 
peut-être. Dans les visages atten­
dris qui sont venus se pencher sur 
elle, elle a vu tant d’affection qui ne 
serait jamais révélée si franchement, 
exprimée avec tant d’abandon, si 
elle n’était pas devenue ectte malade 
qu’il y a eu danger de perdre.

Alors, à mesure que s’achève cet­
te maladie et qu’approche la conva­
lescence, à mesure que passent les 
jours d'hôpital, en les comptant elle 
s’étonne qu'ils aient fini vite, et 
sans toutes les misères qu’elle avait 
autrefois imaginées. Puis, dans les 
moments de solitude, songeuse, elle* 
se dit sans doute que nous somme 
bien fous de voir toujours eu non­
ce que nous ne connaissons pas, et dî­
nons martyriser d’avance pour rien, 
et atrocement, avec des choses qui ne 
nous feront presque pas souffrir. Kt 
sage, elle en tire une leçon de cou­
rage pour l’avenir.

Michelle Iæ Normand
:o :•

Uo “kraal” d’éléphants à 
Ceylan

Le 11 mars dernier a eu lieu, à 
Ceylan, à proximité du petit village 
do l’ntugolln, en pleine jungle, à 
trente kilomètres de Putulnm, un 
“kraal’’ d’éléphants.

C’est par extension que le mot 
“kraal” désigne la capture des élé­
phants sauvages en vue de leur uti­
lisation domestique. A proprement 
parler, on appelle “kraal” une en 
ceinte de pieux de forme rectangu­
laire, qui mesure cent cinquante 
mètres de long sur cent trente de 
large. L’une des faces du kraal 
comporte uno ouverture d’une di­
zaine de mètres d’oû s’échappe, en 
s’évasant en forme de V, une don
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bit* !*iii».sadc de pieux, qui pénétre 
en forêt, sur une longueur de cent 
cinquante mètres. Le kraal consti­
tue 'ioiic un immense piège oû il s'a­
git de conduire les éléphants.

U nir ce faire, une armée de qua­
tre mille rabatteurs, munis de sa­
gaies, de lances et de cou|>c-eoupe, 
sr met en marche deux mois environ 
av.t:;* la capture pour former, en*4 
partant du kraal, un immense cer­
cle le cinquante mètres de diamè­
tre qui, lorsqu'il se ferme, englobe 
un troupeau d’éléphants dont la po­
sition a été préalablement repérée. 
Sc* frayant un chemin à l’aide de 
leur coupe-coupe, les rabatteurs, par 
une marche convergente resserrent 
chaque jour le cercle. Us finissent 
par marcher coude à coude, et même 
par doubler leurs rangs de sorte que 
le troupeau u'a plus d’autres issue, 
[>our ch a p per à l’euvelop|Kiinent pro­
gressif, que le kraal.

Lorsque les éléphants parvien­
nent à cinq cents mètres des palis­
sades qui doivent les conduire dans 
le kraal, a lieu ce qu’en termes 
techniques on appelle le “drivingin” 
c’est-à-dire la poussée finale dans 
1 enceinte. A grands cris, les rangs 
serrés des rabatteurs se renferment 
sur le kraal. Affolé, le troupeau, 
après avoir suivi les palissades ex­
térieures, se rassemble dans le piè­
ge. 11 y trouve d’ordinaire un 
|K>int d’eau oû il va s’abreuver et 
s asperger à grands jets de trompe. 
Dès que le dernier animal a franchi 
1 entrée, trois éléphants montés par 
leurs cornacs, gardent la jxute du 
kraal.

Le lendemain commence i»* ”1100- 
>ing’, la capture proprement dite. 
Ixïs éléphants domestiques, après 
s’étire agenouillés avec leurs cornacs 
devant un petit hôtel rustique con 
sacré à leur dieu protecteur, “Ai’ya- 
naka”, pénètrent à leur tour dans 
l’enceinte. Ils sont accompagnés 
d'une douzaine d’hommes munis de 
cordes et de boucles en la niées de 
peauvde cerf tressées. Aidés par 
les éléphants domestiques qui isolent 
et entourent leurs congénères sau­
vages, les hommes passent rapide­
ment une boucle autour dos pattes 
de derrière de l'animal qu’il s’agit 
de prendre et l’amarrent solidement 
à un arbre. On procède ainsi pour 
chaque éléphant jusqu a ce que tous 
soient attachés à des arbres par les 
pattes de derrière, ( est alors, pa­
rait-il, un 'beau concert de lamenta­
tions. Au bout d 1 n jour ou deux, 
c sauvage sc familiarise avec scs 

compagnons domestiques: on lui en- 
ève ses entrave^ et il quitte le kraal 

••titre deux éléphant.- dressés qui le 
^Missent dans le Uni chemin, le ras- 

iront par de petits grognements, le 
onsolent en le caressant avec leur 

trompa .
IjC kraal do l’alugolla a permis* 

i;t capture de trente SIX éléphants.
I ois d’entre eux turent relâche* 
buts la jungle comme notant pas 

- 1 x’Optibles (le dressage a cause do 
leur mauvais caractère; 1 un fut 
tué pour la même raison; le gouver­
nement britannique s’en arrogea don 
ze et distribua le reste aux chefs 
Kaiulyons qui avaient organisé U 
battue.

Le précédent knial avait eu lieu 
en 1020. A Ceylan, les kraals re­
montent au temps dos anciens rois 
Cinghalais qui capturaient ainsi 
les éléphants |**ur le.- services reli­
gieux do leurs temples. Aujour­
d’hui, les éléphants -ont employés 
au xtravaux agricoles et pour le 
transport de* matériaux lourds.

On évalue à cinq mille le nombre

des personnes venues de toutes parts, 
eu chemin de fer, en automobile, à 
pied, pour assister au kraal de l’aln- 
golla.

:o:

Le désir il étendre et d accroître la 
gloire de Dieu et d»* faire du bien 
aux autre élève laine à des pensées 
céleste-. Vide Mère Pelletier.
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VENDREDI, 20 JUIN 1024 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

MONT-SA rNT-Xî.RKGOMtK
Nous avons ou les pieux exercices 

«!«•* * Qua ran U1*IIeuros par une tem­
pérature splendide; aussi tout le 
monde on a-t-il profité pour y pren­
dre part du eomincneement à la fin.

(’’était à notre tour de nous pros­
terner au nom du diocèse devant le 
Dieu de l’Kuehnristie |K)ur lui ren­
dre les devoirs, ipie tous nous lui 
devons à tant de titres, et nous a­
vons volontiers fait notre quart.

A cette occasion sont venu- aider 
notre curé MM. le- al>l>és Cormier. 
Ménard et Creniei* d'IlaTville, Sa­
voie de Sainte Angèle, Langelier de 
Saint-Alexandre, l/*vesqm» de Ste- 
Brighle, et le Rév. Père Doyou, do­
minicain.

(’’est celui-ci <|ni a été chargé de 
la prédication de ces sainte» .jours, en 
prêchant une heure d adoration, 
pleine de «bwtrinc et «lo pieté, fort 
coûtée de sou auditoire».

l/autre soir, on discutait avec 
feu à «pii accorder de no- jours la 
prime de folie: elle éelmt «J’cmbléc 
h celui «pii passe dan* un village à 
il h r* vites>e «h* 40 milles, soulevant 
un image «le jKMissiere «'f en remplis­
sant. h- maisons, sans eornpto.r les 
dangers, «1 V*era-<t enfatits, vieillards 
et autres.

Evidemment ou ne parlait «pi an 
point de vue eor|M>rel, car à un au­
tre |k>iiil «h* vin» le prétendu chré 
tien «pii vit en état «le péché mortel 
est encore bien plus dépourvu «I es­
prit.

I )«• petit* animes •..«ni venu- met 
tr«* la j « » i « * «lan> troi* «le n««- foyers. 
( «* -«>nt :

Marit-Pniib-Aiiréliemie. fille «1«* 
II. El pli cgi» l»«uiclier, iiiemii-ier «le 
notre village;

Mari»* Morille F«*rmm«h\ fille «l«* 
M. Jo-eph I textradetir, eiiltiviitetir 
du \’ I rang, «*t

Iléléiu-lodlamh'. fille de M. lien 
ri (îoyetto, cuitivateiir «*t coiiscilhu* 
m11tii«*ip;i 1 «lu ram:' Larcuii.

---------- :o :-----------
SAINT DOMINIQUE

l.e « * i 11 « j juin courant a été «*éîé- 
l*r<* dans cette église h* serviee -•»- 
lennel <l«* M. ('leoplia* Diislaudes, 
di**c«‘«lé ù St Hyacinthe. Outre son 
épuise il laisse pour déplorer sa p«»r- 
te plusieurs enfants. Nous offrons 
à la famille en deuil nos plus sili­
con* «*oiul«Jéaiices.

•M. Roméo Beauregard «1«* <*«*t 
le paroisse a c«»utraeté mariage ave<* 
If Hr AI. Rivard, de St-Lihoire.

Au SS I AI . Joseph ( 'liagnon avis* 
Mlle UolnTtilH‘ I Sont h i 11« *t î«* «I«* St 
Pie.

1 ne jeune fillette «le ciinj ans 
appartenant à M. Delvini Beslan- 
des était à jouer avec une halle «laiis 
le chemin, un auto la retiwrsn «*t 
fractura un p i « •« 1. L'accident n’an- 
r.i pas «le suite* graves.

1 a* onze juin a eu lien la pre­
mière communion «!«• au-delà «le ÔO 
enfant**, cérénnmie «pii fut très so­
lennel, h* chant fut fourni par les 
élèves «lu couvent «pii a été très 

Vn*n rendu.
M. Clric I.angevin est revenu 

d un voyage au Inc St-Jean où il 
était allé visiter un «le ses frère*, 
agronome dans eette tvgion.

Deux religieux Jésuites sont 
venu?* pa>*er quelque* jour* au pres­
bytère.

Aussi un t'ière Eucharistique 
c*t venu donner «les conférences aux 
jeune* écoliers afin de leur faire 
apprécier la vie religieuse.

Sont parties pour l’hôpital de 
Sherbrooke, afin «h* *ubir des opé­
rations, Mme Wilfrid Tétreault, et 
Mlle Marie Ange Bernard, aussi 
Mlle Victoria Dupras à l'hôpital 
St-(’harlt's «le St-IIyacinthe.

•Sont «m visite actuellement 
Mme Louis Martin et Mlle Alher- 
tine «h» Montréal, au «si M. et Mme 
Henri lloule.

-------------- :o :---------------

ST-PAUL DE ROIJV1 LLK
Comme il a déjà été dit, la fête 

patronale de» Canadiens sera célé­
brité, avec éclat, en cette paroisse. 
Une messe solennelle eu l’honneur 
«h* St-Jeau-Baptiste sera chantée à 
9 heures, mardi I«* 24 juin. Afin 
«le rappeler une heureuse coutume 
«le nos ancêtres, on fera à l’office 
une distrilmtion «le pain ln'nit. 
Après la messe il y aura une vente 
«!«* paniers et goûter champêtre. 
Dans l’après-midi, à «leux heures, 
discours patri*>ti«|iu*-, suivis d<* jeux 
«•t amusements «*n plein air. Les 
fête* -e termineront par une parti*; 
«!«• carte** à 7.JO hrs p.m., à la salle 
Couillanl «les Pré-s, suivie d’une 
.s«»anee musicale. Le- -recettes ai­
deront aux oeuvres pa rois* i aies.

Dimaïu'lie à l’issue «le I'offi«*e 
!«•- marguillier* «*t les franc*-tenau 
«*ier* -«* sont réunis en assemblé?» à 
la -aile paroissiale. Il -’agi-sait «le
• l«'ei«I<m# il *erait à pro|n>s «le «humer 
j«Mii&saiiee perpétuelle «l’un terrain, 
propriété «h* la Fabrique, p«uir !’«'*- 
nvtioii d’une école eatholhpic. Cet- 
t«* propriété retournera à la Eahri- 
«11»<• «lé- qu’on cessera «le l’uîili*er 
pour do* fins scolaires.

Le terrain «huit il s’agit fut ac­
quis il y a douze ou quinze un* en 
vue d’y érig«*r des abris pour les 
eliovaux. 1 in- douzaine .-cillement 
«!«• tenancier** -e sont prévalu «le 
I avantage «*n -‘y érigeant «les remi 
*«•> ; le reste «lu terrain «*.-t demeu­
ré* inoccupé «*t impnxluctif. (Via
• -I «lu au fa;t «pi il «*-l rocheux «*« »f 11 - 
me l«»ut«‘- l«*- propriétés «pii «ont a 
proximité «lu mont à atiinsku. «*t «huit
• »ii n a enlevé» les eailiottx «pie -ur 
i.i partie frontale. Il «**t situé à 
moiii* «l’un arpent «le I7*c««le qu'il 
-agit «h* reliiplaeer. Les dimeu- 
>ioii- «lu terrain sont <l«* IÛO pie«l* 
sur la rut* Ste-Aime par «•nviron 
«(Ml pied- «h* profondeur. La par­
tie à «,t*«l»T <*< >i 11 p r« *i i « I les «leux ti«*r- 
•le Sa fa«\ul<‘ par un peu 111 « » i 11 s «1«* 
la moitié en pi ««fomleur, soit nue 
superfie d’au moins 2."»,0()0 pieds. 
( ’<*.-! plu- «h* deux fois le site «le 
I «Vole actuelle.

Le terrain «le la fabrique a coûté 
originairement $(»(M). Maintenant 

grâc«‘ à la plus valu** acquise par les 
dévc!np|M'iiiriits «lu village, on peut 
vemlre la parti** uon-cédée à la 
( Vmmission Scolaire, pour un«; s«un 
m«* «1«* $I()(M) c«* «pii néanmoins est 
un prix très élevé. Cette somme 
servira à I acquisition «l’un antre 
terrain pour y ériger l«*s abris, la* 
terrain «pi «»n a «*n vue est au ceirtre 
«lu village «*t sablonneux, au lien
• I être r«H*)ieiix, par conséquent plu?* 
avantageux. Les paroissiens pré­
sents à la graud’messe se sont ren- 
«lus a la sali**, «ut M. le curé leur 
a fait un ext|x>àé «le Ja. situation. 
On a pri- un vot<» consultatif pou r 
coimaTtrc 1«* -«*ntiment général ; 72 
se sont prononcé eu faveur «*t 17 
«•«»ntre. Alors les résolutions néves- 
sair»*- pour «lonner «*ff«*t à l'arran- 
g«*ment pr«>j«*té, «>nt été* passées sans 
‘division.

La première proposition, pour cé­
der à la Commission Scolaire l’u-a- 
gc «lu terrain mentionné, fut faite 
par M. Elimina La vigne, appuyée 
par M. Hector Lapalme. 'Lorsqu'il 
s’est agi de disposer de la balance 
«lu terrain, M. Stanislas Paquette 
marguilli(*r en a proposé* la vente au 
prix de $1,000 et il a été secondé 
pur un autre marguillicr en exerci­
ce, M. F.X. (‘barbonneau. Enfin 
«•’est AI. J«)seph Bohl tic qui a fait la 
dernière motion, appuyée par M. 
A «lé* Lift'd Sen ay, pour l’achat d’un 
nouveau terrain «Je la contenance 
d’an moins un arpent, pour y cons­
truire «Je- remises. Le sentiment 
général «*-t que tout ce qui vient 
d'être fait ne pouvait l’êtie mieux
dans les circonstances.

- / irrroi
---------- : o :-----------

SA1 NT-IlLYi UK'S
Lundi le 2« mai, s’éteignait au 

milieu de* siens et muni des der­
nier- sacrements «le l’Eglise une «!«• 
nos plus estimées paroissiennes dans 
la personne de Mme Louis («endroit, 
née Elizabeth Fontaine, décédée à 
l’âge de 79 ans et Is mois.

Elle laisse pour la pleurer cinq 
fils: AI AL Louis (îi*n«lron, maire «!«■ 
la paroisse, Hugues, Dr J. Prudent, 
Emery, Alexandre, «t quatre filles: 
Mme* P. Bnzinet, E.Z. S«*ott, P. 
tournoyer «*t (». Péhxjuin; trois 
soeurs, Mmes (i. Desrochers «h* 
Alarlhor»», Ma**.. ( ’. Fontaine «le St- 
(•uillaunie et K. Dclorim* «le St-Si- 
mon.

M. l’abbé II. Messier, curé, chan­
ta le service assi.-té comme diacre et 
sons-diacre par AL E. Lagacé, vi- 
«•aire de St-Hugues «*t IL Péloqtiin, 
vicaire à St-Sim«»n.

M. l’îibla* IL Lafontaine, curé à 
St-Josepli «l’A ama-ka «*t AI. l’abbé 
;(»ustavc Vigneau, vicaire à St-Hi- 
laire. dirent la messe aux autels 
latéraux.

Au choeur on remarquait MM. le* 
abbés B«*au«lry, curé de St-Simon. 
AI. Laroelu'll**, curé <L* St-BarnalM' 
et \’. Lilicourt. curé «le Sre-Ifélèno.

('enduisaient h* deuil MAL Pier­
re*. K«louar«l «*t Stanislas («mnlron. 
beaux-frères «le la «léfunte; les por­
teurs étaient AIM. PoIy«b»m Bazi- 
net <*t Kphrem S«*ott. ses geinlres et 
Alexamlre et Douât (îendron, Ed- 
«>uard La!ancett«* «*t Arthur Fontai­
ne. -«*- neveux.

La m«*sse «lu retpiiem fut inter- 
pivté- par 1«* dîneur «h* chant «h* St- 
llimue*; .ii«|é «l’ami* v(*nus d ailleurs, 
Mlle I». (’oiutoi- touchait l’orgue.

Premier Pèlermage Canadien an Sanctuaire
DE LA

Bienheureuse Thérèse de FEnfaot-Jésus
AU CARMEL DE LISIEUX

à l’occasion du
XXVIIe CONGRES EUCHARISTIQUE 

INTERNATIONAL D’AMSTERDAM
avec visite des principales villes de

FRANCE, HOLLANDE, BELGIQUE, ALSACE, SUI8SE,
ITALIE, ANGLETERRE
sous la direction spirituelle de

Monsieur l'Abbé JOSEPH N- DUPUIS
Docteur en Théologie et en Droit canonbjue, curé de la paroisse St-Eusèbe de Verceil, à Montréal. 

Ptjmrf r/e Montréal, le U juillet pur le MELITA, de la Compagnie du Canadien Pacifique.
Ite/our à Montréal, le U septembre par le MINNEDOSA, de la même compagnie.

Pour le programme-if inéruin* et le prix, s'adresser aux organisateurs

THOS, COOK & FILS. - 526, Ouent, rue Sainte-Catherine, Montréal
Agence de voyages honorée par des brefs de LL. SS. Benoit XV et Pie XI.

Ou à J.-E. MORIN, Agent du Pacifique Canadien, 23^, rue Laframboise, à Saint-Hyacinthe.

1 ; *»

LA IIKEXENTATION 
Huit l«* m«»n«le sait que depuis 

plusieurs années ht majorité «l«* la 
par«us>e. (nous en avons «PailItMirs 
ht prtniw par l«*s riNpiêtes présentées 
au conseil le prinî«*mps «lernier), 
v«‘iit sincèrement une amélioration
• l«* notre voirie. N’ayant pas dans 
la paroisse la gravel le «pii permet 
«le faire «L* trè> h«ui chemin et le 
Traii-p"jî «h* «•<*tt(* matière nous r(*n- 
«laiit I améliorai i«ni «pie nous «lési- 

« ron* trop conteuse, bon nombre «l’en­
tre iumi*. apres avoir examim* ee «pie 

lîriiiiinjiK' ,hin> le crK’-v: M. et \ 1"’"'^“"' =' mt-iIlf,ir omp
Alun* Dr Birtz, «h* St -1 lyaeinîhe : 
M. J. Bourque, St-llyaeiiitho; M. 
Louis Marcotte, St Simon: MAI. II. 
et IL Labuité, K. Marin, F.X. Dan- 
deuaiilr, Mme Veuv«* Langelier, E. 
<*t ( «. Fournier, ( ). Beaudoin, î ). 
Lineoiirf. IL Alorin. L. IL I.e*|oux, 
AL L«*«!oiix. A. Beaun*gar«l, O. Fo­
rcer. P. Liante. W. l>uro**her, H.

t « *. tout «*n «lofant in«lr«* parois*** «h* 
bon- «diemins en sommes arrivé à la 
<*o|i«*lu*ion « t un Ik>u mélange »1«' 
';«!«!«* a la gk* ist» «l«* n«>s «•hemins n«>us 
d«Minerait «‘litière sutisfactiou. nous 
en av««n* la pr«*tive dans les expérien­
ces fait»** jiMjii'à ee jour.

La preuiièn*. nous la trouvons *ur 
la r«mtt* qui réunit Salvail au ôe

Va lorn rt J. «*t V. Lélmpiiti, L. Bois, i nin-* Autrefois ce ehemiti était

SA INT-1LVBN ABK-SUD 
En visite «l*‘* Etats-Unis M. A.

Riende^u, «pti a é|XMi*é Mlle Martin 
Il v eut rectîpfion «le?» nouveaux é
fN)iix «liez. AI. A mie Ivi(*n(]«*au «I»' J ( ollege de Victoriaville. 
Barrow.

SAINTE-ROSALIE
Mardi «tait «le passage ehez M. I . I real), «h* la ( "mmis.-ion s«*«Jaire Je

AL Ledoux «*i plusieurs autres.
La famille a re«;u un grand •nom- 

br<‘ «h* témoignages J<* sympathies, 
lKfiKpieîs spirituels offrande> Je mes 
.*«*, «J’f«;rts par AI. J.E. Llmmmf, 
ALI ML, Mlle L. Messier, M. O. 
VaDourt, L«* ( '«*r«-l«* «les l'«*nni«'*ros 
de St-II lignes, J. 1 ). Lafoml. Al inc* 
J.-Bte Vigneau, »*t«*., etc.

—AI. Louis (iendion et h - autres 
membres «!«• la famille remercient 
toutes les personnes «pti leur ont té­
moigné «les sympathies à (’occasion 
<1«* la mort <!«• haïr mère soit pour 
offrandes de messes, U>u«|in*t- spi­
rituels. tiihuts floraux «»u a-*istan- 
«•e aux funérailles.

----------------- :o :--------------

Pour le placement
de vos f '

La nuiixni \ ersail!«**-ViJri«,aire- 
Boulai* (limittV) nous prie tl’an- 
noneer «pt’il lui reste encore $|."»0,- 
(M)0 «l’oUigation* «h* la ville «l«* 'l'mis 
Rivière-, >ur l’emprunt <!«• $JîM),i)0(l 

;« Û.D/f « j il elle a souscrit «lernière- 
uient. ( e solde «st a I éi’lu’ance *îe 
1921 a 19,»4, en titres «1«* $100. de 
$.»imi ,»( de $1,000. On mm- fait 
ol)s«M*ver que. le faux «l’intérêt «1«‘- 
tniul- publies étant à la hai-.-c, \r<
«<h|igati««n.*1* a l«»ug terme «le graml*** 
ville- ccmiiii1 1 i«»i*-Rivière-* présen­
tant dans les eircon s tances un in té— 
ivt fout partieulier pour l«* place­
ment «le l’épargn<\ Il «*-t en effet 
à présumer que les obligation* nui- 
ni«*ipale* à ô.][o se verniront «l’ici 
peu à prime, connue aujourd’hui !«•* 
ehligations <P/r, «pii s’émettaient au 
paii il y a fr«»is ans.

La maison Versailles*ViJricaire*
Boulai?* (limitée) offre aus*i à I*»'*- 
pargne «h*- -..J«les d*tktnprum b\rff 
des Frère.- «le l’Instruction chrétien 
ne l payable à New-York «ut à Alont-

Bélisle, lu*v. Frère Ainabhc prm*it- 
reur »’ • Frères du Sacré-( '• »«*nr au

e-

A.ussi «le Ware Alas*., M. Sa­
muel Rodi*%r, d«* St-Hyncinthe, le 
Rev. F. St rat unique, AI a liste, le* 
Rdes soeurs Sr-(‘harles et Sf-Barna- 
h«‘ ; de St-.lean Baptiste, AI. et Mme 
Kd. Rmiaml : de Montréal, M. H. 
fh irnier, M. E. Plia neuf.

En promenade chez Al. Alfred 
B«»noit, Al. et Mme Edmond Bu-

M. et Mine Isidore l.a|Hiiute 
de St-Dominique étaient en visite 
eltez M. Onésitne Turgivm «limait* 
ch o.

Alont-Koyal et du Comité «!«•- Eco!
pi«»tcstautes 'd’Ouf remont. Ton- 

c«‘- titre* -«»nt de la catégorie a«lini>e 
par !«•* tribunaux p«*ur l’oinploi J»- 
toml* •!«• iiiiiieurs, «l«* suc<v*>-i«»n-,

«1 intenlit*.
Sur demande, la même mai-«m 

AI. et Aline b ran«*«M* Lefebvre | enverra t«*u< tvnseigtu'inctiî.- utile-
-ur différentes valeurs liy|N»thévai- 
re*. telle* pt’«bligatiotis de la J. 11. 
Baillarge«>n F.xprtss I.imit«*J et «h*

do St-Lambert étaient chez M. J«>*. 
Lefohvtv dimanche.

-AInu* î . Bélisle «»-t «le retoui
• 1 un v«>vaxre de «pmlque- jour* chez la grande trieoterie "’Rcgente”.
AI. et Mme Louis Bihvleau à St-

rolle de St-Hyaciuthe, ainsi que M. I ( vrille do Wcndover.
et .Mme Lévi f'hal>ot, «le St J tide.

-Le 1 \ a été baptisé Al.-L. Üphii- 
n«* «I Are, till** «!«• Donat Lativière 
et d«* Kdwrtine Pelletier. Parrain 
et marraine. Al. Aldéric Pelletier et 
A!m«* El Un Pelletier.

La fabrique du village a coin- 
niencée cette semaine à faire Ou fr<v 
mag«*. «*e qui doit rapporter beau­
coup plus aux patrons.

Adre->er toutes communicati«m* à 
MOXTRKAiL. 90, nu* St-.Liopn*-.

AC Jean Lussier ainsi que AL QUEBEC*, 71, nie (St-Piene.
Oscar I-aliherté des Etats-Uni.* *•- 
f aient dans leur famille «•♦*- j«»nr* 
derniers.

--.Mlle Marie1 Louise Lubrie était 
en visite cliez sa soeur Mme Os«*ar 
Letuonde.

— Aime A. Lussier e*< allée pu: 
ser quelques jours chez ses enfants 
à Montréal.

X E W-Y( >UK, «-h a mb re 7 u 1. ,*»0 
Pine Sr.ivet.

:««:
SA I NT BARNABE 

Le lé. a été baptisé J.J.P.- 
Lauretu, fil- de Albert (iadbois «*t 
«le Antonia «loyal. Para in et mar­
raine, Al. Emile «loyal <*t son épuii-

pour l«* moins aussi mauvais que ce­
lui «h* Salvail. mais graduellement 
«•«• «‘hemiii est «h;v«*tm très h«>n, grâce 
au sable «l«Vet*é «h* la côte sur eette 
partie.

Em*«nirag«'*s par c«*tt«* preuv** il y 
a troi* an* le* «'uliivaîmir?* «lu haut 

«‘de Salvail, dont le chemin était af­
freux demandèrent et obtinrent «l’en 
faire l’os-ni. Or «I«*puis «•«• temp*, 
le chemin «•-! iionualeineiit beau 
mais enc«>re *l«*inaii«l(; si peu «l’«*nîrc- 
ti(*n que !«•- ititéi«*ssés «lemandèmit 
une partie «b* la deseeute afin d’a­
voir la clian<*«* «h» gagner «pudque 
chos«* des tax«*s qu’ils sont appelés 
à payer.

(’«mvaiucu-* par c«*tt«* nouvelle 
expérience. !»*- cultivateurs «lu sml 
«le Salvail demandèrent et obtinrent 
«le faire la même <*hose.

Sans «l«»ut«*. faut*» *!«• eounaissan* 
ces pratique*, ayant mis nue couche 
«le sable trop épaisse, ils eurent, la 
première année, à souffrir un peu, 
la coiudie trop épaisse de *able mou­
vant rendait leur chemin tirant, 
mais cette année avant corrigé ce dé­
faut par un peu de glaise qu’on y 
ajoute leur eliemin est très bon.

Poussé par le même désir, l’au­
tomne «lernier, les «‘ultivafeurs du 
rang (h* l’église, c«7té est, commen­
cèrent le même travail d’améliora­
tion, mais malheureusement beau­
coup trop tard.

Tous nous savon- les critiques «pti 
furent faites alors surtout par ceux 
qui tiennent à la routine on rêvait 
«le béton «m autre chose «h* sembla­
ble qui n’est pas possible dans nos 
campagnes.

Malheureusement pour «*ux, com­
me tout le momie, il* furent obiigé* 
d’avouer le printemps dernier, que 
l’unique partie «le chemin resté bon 
était exactement ««ell** qui, l’an «ler­
nier, il* avaient tant maudit.

C’est avec plaisir que nous v<>y«m* 
l’ardeur que mettent le* intéressés 
à terminer act uni lenient ce travail 
commencé l’an dernier «‘t «‘spérons 
qu’ils ne se laisseront pas arrêter 
par les critiques nouveau genre (pie 
feront et font actuellement ceux qui 
aimeraient tant à non?* tenir dans la 
routiçe.

Nous espérons que les intéressés 
à la descente du Grand rang, et nous 
savons que la chose s'impose «*ar ils 
ont assez souffert 1«* printemps «ler­
nier du triste état «1«* ce chemin, au­
ront le temps avant le* foins de fai­
re eette même amélioration.

Nous formulons même l’espoir 
rrtie le conseil fera faire le même trn 
va il sur toute la longueur.

Sans «huile nous admettons tous 
que ce* améliorations ne sont pa« 
aussi durable* que la gravelle, mais 
nous voyons aussi que c’est loin 
J‘être la même dépense, puisque

P«»ur $1000 «lu mille nous avons la 
«•«•rt it in lo d’avoir eu tout temps «lu 
eliemin «pti nous «humera entière sn- 
tisfaet ion.

Non* soumns convaincus «pi’en­
traînés par «*<‘s «*x péri onces diverses 
la }H»pulation «pii en gramle majori­
té veut une amélioration sensi'bh*, 
obligera son conseil à c«uitimn*r. afin 
«1 av«»ir bientôt dans toute la parois­
se «h** chemins «pti îmus p(*nn«4tent 
«h; s« >rt i r facilement en tout temps.

Sans doute. Uni immhre d’entre 
mut* prétèr«*nt un ln>n gravelagi‘, 
mais «•oiimu* nous n’avons pas ici 
la matière premier** «*t « | m * i«* cuit 
du transport (**t tr««p élevé mais mut* 
contenterons «h* la matière que Dieu 
a mis dans toutes les parties de la 
paroisse et par un lxui mélange «h* 
sable «*t «le glaise nous aurons à Dm 
compte c«; quo nous désirons.

I Faille •urs nous savon.** «pie le 
gouvernement n’est pas «*n faveur 
d'emprunt trop Ionr«l pour i«*s pa- 
r«u.-*e* c «'St un obstaeh» au progrès, 
«le plus nous savons «pu» lorsque les 
inspecteurs du gouvernement vion- 
«Iront examiner le travail s’il est 
bien tait confirmeront m»tr«* maniè­
re d’agir.

Comme je l’ai «Ujà «lit ne nous

mule trop connu «pu» 'St-Thoinaâ 
a le plus mauvais chemin «lu comté 
et aux cultivateurs «les deux parois­
ses «1 alh*r en tout temps jH»rter avec 
avantage leurs produits ià St-H va 
ciittbe.—■ LEO.

•o :•
_ FA RN H A Al

L«» IL F. Ba rsa loti de la Smjété 
«h** !*• *r<*s Blancs d’Afritpu», mis­
sionnaire à la ( ote «l’Or «*st venu 
vi*it«*r *«•* tant*** Mmes Choquette, 
Batbahm. et (’liarlioiineau ainsi «pie 
*a nié»'*» Madame Massé.

— AI. L>-I>hilippe A!atbi«*n. s«*mv 
trein. a épousé cett«» semaine, AI IL; 
Annette (’harlaml à la cba|)«*ll«* X«»- 
tr«»-Damc <!«• Loiir«h»s «h* Alontival.

-Al AI. Amlet «*t Foitras* de la 
manufacture Casavant de St-IIya- 
cinthe. sont venus harnnmiser I‘«*r- 
giu» «h* Légli-e jeudi «*t ven«lre«li «ler- 
niers. ,

—-AI. Maurice Boisseau a obtenu 
-«m «loctotat «mi médecine avec grand 
sm»eès il y a «|uelqucs semaines à 
l’Unîv(»rsité de Montréal. AL Bois­
seau demeurera encore quelque 
temps interne à l’Hôpital Notre- 
Dame «h* Montréal. M. Raoul Alo- 
rissette. fils «le l'agent «Je gare «lu

. . Pacifique Canadien, élève de dème
,1a'-'s,,!'s l,ils «'Hniîiwr •Iüim le |mi.vs I (|al,s |;, fllc„ltcC «us-
«les revc»s mais «voyons ce «pi il y a 
de pratique j>our nous «m faisons 
«•x«Vuter au plus t«‘»t. Ce «pie nous 
désirons *•«• sont «h* lions chemin* qui 
nous p<u*mettr«»nt «le sortir «*n tout 
temps «*t certainement nous l’aurons 
et a Immi compte par ce mélange «h» 
sable <*t «le glaise. N«ms coiisratoiis 
avec plaisir que la paroisse de St­
I Inunas d Aquin «»sr à faire arnunlir 

s(*s chemins. Lorsipie la parti** sa­
blonneuse <pti touche à La Fié*«*n- 
tation aura subi eette amélioration 
ce chemin sera toujours bon. Pour 
ee «pii est du reste, après avoir fait 
ce premier travail qu’il municipali­
se leur chemin a lin de pouvoir ob­
tenir les octrois du gouvernement 
p«uir le sur levage «h* la partie basse 
et mettre une bonne «*ouclie «le sable 
sur la glaise «pii c*t ‘bien ’iionne «lan* 
nos champs mai* e.\v«***iveuicjit 
mauvaise pour les chemins.

Four constater la writ** «h* ce «pie 
j avance (pie M. le maire et le* con­
seillers de ‘St-1 bornas viennent vi­
siter nos chemins de Salvail, qu’ils 
ont connus si mauvais, «*t ils verront 
qd'unc amélioration semblable dan* 
leur paroisse serait facile et à -bon 
compte et que la population en grau 
«le majorité sera favorable à «•«» pro­
jet si peu dispendieux et cependant 
si avantageux. Ce «pii nous per­
mettrait «le taire disparaître la for­

ai très bien réussi dans ces e.\anu»ns. 
Nos félicitai ions à tous deux.

— Al. «*t Aline Saurctte ont eu la 
visite «*ett«» semaine «h* Mme Ray- 
nioml Senécnl «*t de s«»s «leux fillet- 
t«»s 4 liérèse et Lorenza ainsi «pie 
Mil** Jorine Senéeal «h* New-Bed­
ford, Mass. AI. Saurctte, AL F. F. 
et Mme Saurctte partiront bientôt 
pour passer J’été à leur villa Mai- 
Anna au lac Brome.

La distribution des pi ix aura 
lieu jeudi après-midi au couvent«*le 
la Présentation et jeudi soir au col­
lège. La sortie aura lieu vendredi 
dans ces deux institutions aiusi qu’à 
l’externat du couvent.

—-Mlle Simonne Decelle* est alive 
visiter ses parents à «St-Théodore 

d’Acton au commencement, de eette 
semaine.

—Mlle Béatrice Boisseau est allée 
à St-Hvacinthe voir sa soeur rcli* 
gieuse chez le* Soeurs de la Charité.

—Le lt»: Pierre Benoit, de St- 
Jean-Baptiste de Montréal, veuf de 
M.-LouNc Bouthillier a épousé Ro- 
<(»-Elnma Hamel, fille do Pierre Ha­
mel et de feu Mathilda Houle.

-------------- :o :---------------
SA lXTK-ROKAl.il K

Allies Donald a et Yézinalda P*'- 
Rn| u i u sont allée» passer quehpies 
jours à South' Durham.

On craint que les usines 
du Ciment soient 
forcées de fermer

t uiiintf le-* ventes du ciment ont diminuéfs, les minu­
tai turier* ont un surplus d'emmagasinage, et ils ont été 
obligés de réduire leurs prix de jjc par baril. C’est le 
bon temps «L* placer vos commandes. Nous pouvons 
les remplir immédiatement.

Nous avons toujours auasi en entrepôt tous les maté­
riaux de ((instruction en général, pour contractors, 

tel «jue brique^ à leu, glaire .i feu, canaux d'égoûts# roc.kwall et plâtre, 
chaux h\droite, clou, peinture*, papier, etc., etc.

A. BLONDI N & CIE
St-Hyacinthe, P. Q.
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O O
Au service de Mgr Bernard

I (. premier service anniversaire 
de Sa (» ram leur Mgr Alcxis-Xyste 
Bernard. sixième évtipie île Saint- 
Jfvaeintlie, a été célébré mardi eu la 
cathédrale de cette ville. Le servi- 
Cü fut chanté- par M. le chanoine 
j (\ Bernard, curé de Sorel, frère 
du défunt, assisté de MM. les ab­
bé? Lucien Bernard, préfet des étu­
des au séminaire de cette ville, et 
II. Véroiineau, aussi «lu séminaire 
connue diacre et sous-diacre. La 
cathédrale était alhsolument remplie 
de fidèles, parmi lesquels se trou­
vaient les élèves du séminaire, des 
couvents «le La Présentation et «les 
Soeurs Saint-Joseph, «les académies 
Loretta et Prince, «le l’école Mer­
cier. La choralo de la cathédrale 
a exécuté un excellent programme 
musical. Lu clergé nombreux as­
sistait au choeur. *

--------------- :o :----------------
La visite pastorale

La visite pastorale «h* S.tL Mgr 
K.Z. Dccellcs, évêque «le Saint-Hya- 
ciutile, se terminera le lundi, 7 juil­
let prochain. Sa (*rande»ur était 
aujourd'hui à Saint-Ignace. Kilo 
H*ra à Bedford samedi «*t dimanche, 
à Saint-Armand lundi prochain, à 
Frelighsburg le lend«*main.

--------------- :o :----------------
Le R. P. Marie d’Alcantara

Dos fêtes solennelles ont en lieu 
hindi à Saiiit-llvaeintlie, à I'llotel- 
Iheu, «ni Fliomieur «lu B. P. Marie 
el’Alcnntara O. F\AI., (Adélard 
Dion), un enfant «le cette ville, or­
donné sametli dernier à Montréal, 
par S.(», Mgr (ïcorgcs (lauthicr. la* 
P.P. Marie el’A Icanînra «duinta sa 
premier»* messe «Mmnnohe «llcrnier. 
à Ihtsemonf, au couvent «h*.- RR. PP. 
Franciscains. Il arrivait à Saiut- 
llyacinthe «lans l*après-midi, et y 
chanta -a deuxième messe h* lende­
main, «lans la chapelle «h* 1 Hôtel- 
Dieu. assisté du IL P. Séraphin Be­
noît, O.F.M. «lu couvent franciscain 
de Québec, son cousin. Mgr Aelé- 
lard Fontaine, vicaire général «lu 
diocèse. prononça 1«* sermon.

Pu banquet fut <*nsuiî<* servi à 
Fll«7tel-Dieu, off«.u*t par M. Kugè- 
ne Benoît, demi-frère «lu héros «le 
la î«*te «*t préparé par M. J.Q. Mar­
san. ampiel prirent part quelque 80 
personnes. ( )u remarquait, parmi 
les convives. Mgr Adélard Fontaine, 
vicaire g«'*u«'ral «lu diot*èse. M. l'ahhé 
J.B.O. Archambault, protessciir «le 
philosophie au seanimiire «le cette 
ville, représentant M. 1«* supérieur. 
M. le chanoim1 J. B. Michon, h* IL P. 
Séraphin, O.F.M. MM. I«*s abb«*s 
Bazih» Benoît, vicaire ‘à la cathé­
drale, Honorât («emlron et LJ*. 
Phaneuf, aumônier et assistant-au­
mônier «h* Fllotel-Di«*ti. MM. Krue>t 
rt Victor Dion, frère «lu Père Marie 
de* Ktats-Pnis. accompagnes «le 
leurs épouses.

Le IL P. Marie est parti pour un 
voyage aux Ktats-Pnis. 11^ est :,Ù 
signé pour l’automne aux I rois-Ki- 
viéres. *-ù il fera de I enseignement.

I.e liév. Pèie Marie d’Alcantara 
est le beau-fils de M. .Bazile Benoît, 
autrefois de Saint-Hyacinthe.

-------------- - :o:---------------
Se lacère une jambe

I n pénible accident est arrive 
hier soil* à un jeune homme garçon 
«le 11 ans fils de M. Joseph Plan­
te <i<* cette ville. LVotant, en com­
pagnie Je plusieurs compagnons, 
était à jouer 1«* long «le la voie «lu 
chemin «le fer, ù qimhpte* «lisian«*e 
dil Pietronagv. quami il buta en 
courant *ur «les rails dissimule* 
«Luis l’herbe, se lacérant bon ;1>1«* 
ment la jambe droite. Il lut tran*- 
porté immédiatement chez. M* I. 
Adélard Fontaine, avocat, rue ,*»i- 
rouanl. où on lui prodigua les prej 
miel*' soins, puis cb«*z son |X*re, 8.» 
rue Mondor, où 1«* Dr P.A. Robert 
dut lui faire six points «h? suture.

Pour une meilleure roule

La municipalité «le Saint-Hyacm* 
tho-le-Fonfosseui: a reçu un «>#troi 
du gouvernement pour «le* travaux 
de pavage, et doit finir en gravici 
un demi-mille «le route environ, «'ti­
tre le Tillage Saint-Antoine • et b* 
cimetière de Notre-Dame. Les tra­
vaux m* feront, vraisemblablement 
pendant les mois de juillet et «I août.

M. et Mme Henri Haiut-Onge, 
rue Saint-Dominique, ont fêté sa­
medi dernier lourd noces de cristal, 

! au milieu «l’un grand nombre de pa­
' rents et d’amis. Plusieurs jolis ca* 
I deaux leur furent offerts, ainsi 

«|iFuue magnifique gerbe de fleurs. 
Vers minuit, un goûter fut servi. 
Parmi les personnes présentes on 
remarquait:MM. et Mmes Henri 
Saint-Ongc, C. Ménard. II. St-Onge 
Camille Cormier, W. Robert, A. 

Broileur,. Mme 'Charles St-Onge, 
Mlles Rose, 'Laura, Valéda et #1 can­
ne St-Onge, M. Finest St-Onge, 
MM. Paul «*r Rolland St-Onge, Mme 
A. Robert, Mme K. Fournier, M. 
Wilbrod Pelletier. M. Léopohl Cor­
mier, M. Lucien PoIIhx\ MM. et 
Aimes J. Brossard, IL St-Onge, IL 
Bernard, Mlle L. St-Onge, Mlle K. 
Brodeur, M. A. Bilodeau, Mlle (Jer­
maine Ménard, Mlle Marie-Paule 
B rossa ni, ainsi «pie nombre d’autres.

Desrosiers ?s Chicoine*
La cause Desrosiers vs Cliic«»i- 

ne, qui se plaide depuis quelque 
temps devant les tribunaux, a été 
ajournée au -1 courant.

--------------- :o;----------------
Cause remise

La cause «U* Joseph ( ôté contre 
William Meunier, «lit La pierre, qui 
«levait s ccoutiuucr vemlredi dernier 
1«* 1-L a été remise a plus tard, à cau­
se d'une indisposition de Me .1.0. 
Beauregard, avocat (Finn* des par­
ties.
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Dimanche . ' * , sera célébrée
la solennité (je la Fête-Dieu. La 
procession se fera dans les «leux pa­
roisses de la cathédrale et «le Notre- 
Dame du Rosaire. Pu rc|»osoir se­
ra érigé a FHôtel-Dieu, «*t un second 
daus lu paroisse Notre-Dame.

Clémentin—La Providence
Au village «b* La Providence, « 1 i- 

niatndn* «k*rni«*r. I«sjuipe «h* balli* 
locale s'est ren«*«uitrée av«*c cell»* «lu 
(Tub ( lément in. «La victoire «m 
rest «%» à eette dern ière.

Dommages de $1000.
Samedi «l«*rnier. vers 1 1 Imures 

JO «h* Favant-mi«li. le* pompirc.? tu­
rent mandés en tout*» hâte chez Mme 
Thomas Chalif«»ux, où h* feu s'était 
«h'claiv. Comme la propriété <1<» 
Mini* (Tuilifoux se trouve «*n dehor? 
«les limites «1«* la ville, on «lut em- 
plover l loo pieds d«* boyaux pour 
arriver à combattre l’incendie. Les 
flammes avaient pris «lans la natu­
re et la cause n’en est pas connue. 
Le* dommages sont «!«.* quelque 
$1000.

----------------- :<>:------------------
Pas de séance

Il n'y a pas eu «h* séance du «‘«ni­
sei I, mercmli soir. Les séances ré­
gulières ne reprendront maintenant 
«pi’après la mise en nomination du
mois «le juillet.

—------------ : o:----------------
L’entreprise est appréciée

La 'Station «le Service de Saint- 
Hyacinthe. inaugurée samedi «h*r- 
nicr à l'embranchement « 1«?< nattes 
Rougemont «*r Saint-Charles a pa­
rue jusqu’ici fort appréeme «lu pu­
blie vovagcur. Comme mm* le «li­
sions la semaine dernière, rétablis­
sement <*.*t «le's plus coquets et oltre 
une foule de commodités aux touris­
te*. L’initiative* de l'établi.veinent 
appartient comme on sait a M. bran- 
rois .letté, gérant «le la Cio Légarc 
Automobile d«* Saint-Hyacinthe, «pii 
nous Pèserons continuera à être 
pieinement encouragé «Lins cette en­
treprise.

----------------:o:--------------- -
Au séminaire

La sorth* «h*s élèves, au séminaire, 
a eu lieu ce matin. Hier soir, une 
séance dramatique et musicale a été 
donnée «lans la salle aca«lémi«pu*, en 
l’honneur «les parents «les elèves, qui 
s'y sont rendus <*n graml nombre. 
La distribution «les prix a précédé 
immédiatem«*nt la sortie.

--------------:o:------------—
Les Inséparables

Les réparations «pt’on était a tai­
re au chalet des Inséparable!», en 
liant «h* la rivière, sont maintenant 
terminées, et 1 emlroit «vitre mainte- 
mint, en pins «lu confort, l’a*pe«*t le 
jdus eoquet. L’ancienne construc­
tion a été considérablement agran­
die, sans rien perdre «b* son earac- 
tère «l’élégance et d'intimité. MM. 
les Inseparables en sont justement 
tiers et y invitent cordialement leurs 
amis.

----------------- :o :---------- -- -

1

On fête M. Laframboise
Lue splendide fête a été faite sa­

medi soir dernier à M. Jules Ln- 
fminimise, jr., secrétaire-trésorier «le 
la maison Cnsavant Frères, pur les 
employés «le la rtntison, à la salle des 
cordonniers, à l’occasion «le son ma­
riage avec Mlle Bertha Chicoine. 
Près «1«* 1 7ô personnes étaient pré­
sentes «*t l'on s’amusa terme jusqu’à 
une heure avancée «le la nuit. AL 
(.’harie* Cbapais présenta les hournia 
ges «1«* *cs compagnons, en même 
tmii)* «pFmi magnifique cadeau, une 
verrerie complète*, au héros «le la 
tête, témoignage d'estime «les em­
ployés et «l«*s représentants «le la 
maison à l’extérieur. AL Lifram­
boise retm*rcia en quelques mots. 
Un orchestre de* cir«*onstan<*«*, reern- 
tée* parmi le personnel de la maison 
Ca>avant. fit les frais «le la musique.

On ivmanptaiî parmi l'assistance 
AI. Clave*r Casavaiit, AI. Samuel Ca- 
savant, MAI. Jules Laframl>oise, sr., 
jH*re de AL Laframlmise*. son frère*. 
Paul, son l>eau-frèn*. AL Horace 
Laporte, « 1 «• Alontival.

Le* lendemain s«ur. dimanche, les 
membres «lu (Tub Inséparables of­
frait un dîm*r à AL LaframUu^c à 
son chale*r, e*u liant J«* FVamaska. 
Une cinquantaine «le convives 
étaient «le la fête*. M. Arthur l.e- 
«loux, ptvsiilent «lu Club, «lit «ptel- 
« pu*- pare Je* «h* té!i«*itiit ie»n< et oit rit 
le»s bom mage.* «1«* .*«** c«*mpagnotis a 
AL Laframb«Fi*e, qui r«*mcr«*ia. A- 
«lr(**èr«‘iit aussi la parole*. MM. Sa­
muel Ca*avaiit. Amé«lée Lacr«Jx «*t 
Vict«»r Sylvotre.

--------------- :r> :----------------
Feu M. Camille Lussier

Jeudi dernier, »*u la catlii*«lraie 
«h* ee*t t«* ville, « » ! 11 eu 1 i « *u 1«*.* fum*- 
raille*s «l«* Al. Camille*-!.. Lussier, 
ancien pr«>pt*iétaire «le* la / nlmnr 
de Saint-Hyacinthe, employé à l’Im­
primerie» Nationale «l’Ottawa «lepuis 
plusieurs aiiiuV*. ehVéde* à M«uitrcal. 
chez son frère. M. Jeau-Baptisti* 
Lussier.

Il souffrait «hqmis plu.*jeurs an­
nées d’une affe*ction «*ardia«pte «*t on 
Fa trouvé lient «Lui* soi» lit. mardi 
dernier. Il était âgé «le ans. Il 
laisse un fils adoptif. Maurice, ainsi 
que» plusieurs frère*? «*t *oeur>: MAL 
Louis K. Lussier «le Calcary. Alla.. 
Joseph « *t J eu il.Ba pti.* te «le* Al « *111 - 
résil, Alple*n*«* «1«* Los Ang«*î«**. ( al. 
Maria (’Alnu* Bimpte) «*t Léontiiu» 
(Mme Levy) «le Calgary. Alta.

A Samt-Hyncintbe, la dé '* 
mortelle fut îran*p«MTée» chez Aline 
Burepie, rue (iir«utar«l. ou <*11«* lut 
exjKKséc* jûsepüi j«*u«fi macin. L«* 

service* funèbre fut chanté par M. 
l'abbé Kdmour Saint-Pierre*, vicaire 
à la cathédrale, et l’inhumation *-ut 
lieu au cimetièie «le la «*at lied raie, 
dans le terrain «le la famille». Le* 
porteurs étaient Al AL J.L. ( «»rmi«*r. 
J.C. Marsan. F.ugènc Chagnon. L.K. 
Deschamps, Hormisda.* I.aplaute* «■' 
Louis Benoît.

AL Lussier était un des membre* 
fondateurs de la Société ‘Philharmo­
nique «le cette ville. .

De» nombreuses sympathies ont été 
témoignées à la famille. Les «**un 
pagnons de travail du défunt, au 
IX*paitentent «les Annonces, u 1 Im­
primerie Nationale, ont donné mie 
spleudide* c«»tironnt* de me.*M»*.

--------------- :o :----------------
Prochain mariage

On annonce pour le J0 juin. •« 
Livermore Falls. Me», le mariage «!•• 
M. J.(L Couillanl «le l.épinay. «1«* 
Saint-Hya«*inthe. fils de Aline J.B. 
('ouillard «le L«*pinay, «l«* Moulina- 
gny, à Aille Blanche Labergê. «!«• 
Livermore Falls, Me*., fille «le* AL 
et Mme Kinilio Lalvi^ge. Pas *!*• 
fa i i e- pa il.

-------------------------:o :--------------------------

En ?iaitt
AI. Alphonse Lansnicr. «le Con­

cordia, Kansas, accompagné de Aime 
La usiner, ont passé quelques jours 
eu notre ville, chez Al. Pierre De­
nis. percepteur du revenu. Ils sont 
venus pour fêter leur sueur, reli- 
gieu.se\v«le la Pivsentation de Marie*, 
«pii ceMi'hrait jeudi dernier <e* n«x*es 
d'or de vie religieuse.

A l’étude du droit
Parmi les 7b candidats epii s«*

Il réclame $2399.00
Al. Fuel idc ( •autliicr, chauffeur.

' itl • I « i» m i , \ IM1II 1 Mill

|m*.*c!itemi»t aux examens d admis- employé à la Maison ( savant Fit

M. b* maire de Saint-Hyacinthe, 
accompagné de* AI. René Ri«*ber, in- 
M-énicnr «b* la «*ité, e*st parti 1 iimli 
pour (îa*pé. ou ils ont a>*i**it«* tou.* 
Jeux à la convention «le l’Union des ^
Municipalités de Quelle. ID de- '•
vaietit être de retour à la fin de la 
semai ue.

A bord du Mégantk

la* K P. Jean ’ Bacon,* O.P., du 
couvent dominicain de Saint-Hya* 
«•inthe, directeur du Hosain\t s*e«t 
embarqué samedi dernier, Qué­
bec, à i>ord «lu Méflüntii\ |M>ur un 
vovage» de cinq mois eu K u rope. Il 
a rendu visite en passant aux Pères 
Dominicain® de Québec ainsi qu’à 
ses cousin**, Al. et Aime Bollard, de 
Jacques (’artier.

ài«»n à 1 étude du droit dans cette 
pr«*vinec, |e o juillet prochain, ou 
reMiurqiie le non» «le AL Philippi* 
Beauregard, fils «le AL il.A. Beaur«»- 
gar.l. prêt «mot a ire» «le cette ville. M. 
Philippe Beauregard a fait scs «tu 
d«** au *éminaire* «l«* cette ville « t au 
ceJh’gi* Sainte-Alarie, «h* ALmtréal. 
Il •** 1«* .*eitI «le Saint-11va«*intlie à 
s ni*cnre cette année à la Faculté 
«l«* Di«*it.

---------- :-------------:o --------------------

La Cour Supérieur
Le* '(*^^i«ms de la (\>ur supérieu­

re, a partir de septembre 1 t):M. jus- 
«pt à janvier inclusivement, seront 
présidées, en septemibre. parlinm. 
juge Lruueau, en octohr«*. par l'Ium. 
juge Martineau, en novembre par 
]’ln»n. juge (‘oiisineau. «*n déeembre. 
par 1 lion, juge Bruucati. I! n’y 
aura aucune session en janvier.

Le* pui.rs assignes a mure dis­
trict. pour ! audition «b** <*aii*e*. »«*- 
rout : .» jours, après le l«*r octobre, 
•) j«Mir*. après le» novemhri*: 
joui*, après le 1er ehVnnbrc; !«•* 
danmili* non ceunpris.

Dan* la liste transmUe aux offi­
cier* Je la ( « mi r. il n’«**t pas a**i- 
gn«* de jours }>our le moi.* •!«* -ep- 
temhrc. bien qu'il soit accordé une 
se»** <•: pour ce mois. Il y a *an- 
don te • -n erreur, «u. «lan* ce cas. !«•* 
ô jo ; < compteraient du J *eptem 
lire.

res. a fait signifier, à la Cité de 
Saint-Hyacinthe», par iVntremise «le 
ses avivais, MM. Lussier et Fontai­
ne. une action en dommage? par la­
quelle il ivclame «b* la Cité une 
somme* «le $JîUMMi. Fin date «lu 
lî) janvier dernier, sou épouse, en 
revenant «b* I église «lan* b» cour* «le 
1 après-midi, a tait une chute très 
violente sur le tnUhur «I«• la rue Dt 
Ilyacintbe, se fracturant b* pied 
« I roi t et su l>is*a nt •!«•* blessurevs, cou 
fusions, etc., nombreuses et doulou­
reuses. «pii lui enlèvent toute capa-

ebinoise («piel mot profond et 
l.’ou ne trouve ici. rien «le eu qn*oa& 
<*st. habituê à rencontrer à chirps 
pas dans nos pay* civilisés. 
qu «m tnaiKpie «b* «pnd«pieebosii 
faut savoir attiuidre* de* *«*iuainr> 
des unds...Mais F«»n prend ses ,\zk- 

«•alitions...et tout va bien, tiès bufm 
même. On est mi.**i(mnaire.”
* "Nous somme.* ici «lepuis .;.ir 
«plante troi.* ans, écrivait, «b* >oj, 
té. en août la *upérieim* -îe»
( arinélites. Le* moyens «le sub*.»* 
tiinc«* nous *onr venu* «le la Ftot^ 
douce*... Aluis nous n’avons jatiiair %ic 

inquiétées, ni obligée.* «le n«»u* moi 
ti«* en sûreté, pendant le* fréqnen-

eiré au travail. Fille aurait été for- t«»s révolutions...La langue «*liii.<

— :•*:

Bénédiction d’un couvent
(’et avaiii-midi, a Saint Fl pli rein 

«I I ;•: •!!. a eu lien la ixiiédietion «lu 
lion «iii «•• >u veil t «b*s KIL SS. de la 
Fiv*' ma!ion. La obvinoiih* a etc 
pré*i«i’«* par AL î«* chanoine ILS. 
De*raideau. chancelier du d’nvèse 
«b* Saiat-Ilyaeinthe.

------------ :o :-----------
Dangereusement malade

t >ji nous a ppreinl «pu* AL I îazile 
Bi'iioit. d«* F'iîehhurg. Ma**., autn*- 
foD de Sainf-IIyaciutlie, <*t père de 
AU Kugène Benoît, «b» cette ville, 
est très dangereusement niuhulc. 
(’’«•-: pour cette raison qu’il n'a pu 
a*«i*ter aux fêtes en l’honneur du 
R.F. Alarie* «l’Alcantara. o.f.m., sim 
D*au-fils, n«*n plus «pie Mme Benoît, 
la mère «lu nouveau r« ligi«*u\.

Feu Mme Martin Dirval

Samedi d«»rnier. au village d«* 
Saint-Pie, ont eu ** funérailles 
de.» Aime .Martin Duval, née Anna 
Bernanl. fille «le Al. Léandtv B«*r- 
nanl. autrefois «b* Saint-Hyacintln». 
Fille est décédée* à AI ont i «'al. Fille 
laisse» deux enfants, un garçon «*r 
nue fille; son père, AL Léandre 
Ib rnard: eb*ux frère*. AL l'abbé Jo- 
*«q»h-Hector Bernard, professeur au 
*'ti»inaire de cette ville, et AI. l’abbé 
11"race Bernard, au (»rand Séminai­
re «b» .Montréal: trois soeurs. Aime» 
.1. Anatole Brais, «b* .Montréal: Alun* 
(»u«tave Paré, et Mlle.» Antoinette, 
d»* cette ville.

----- :o:-

Honneur à l’un des nôtres

Le Dr P:Fl. Bousquet. .►■cu!i*îe 
• b* Alontival. vient d'être ch«e*i. par 
la Société fiançai*»* d’( )}ibtalm«»lo- 
g:e. comme son délégué au (’ana*Ia. 
la* Dr Bouscpiet «**t ttv* bien c«»uuu 
dans notre ville, où il a «m un bu- 
î••an «b* consultation* pendant plu- 
*i«tirs années. Il est b* frèn* «b* la 
K.S.- .Bousquet, économe «b* 1 II*»tcl- 
Di«*tt «le cette ville. Il r«,pr***«,ut(*ra 
•»ttit*te|le**ilient la So^de^té d ophtal­
mologie dans b* Dominion, et tien­
dra celle-ci au courant «les éveiic- 
un'Uts scientifique*s «le notre pay?.

cée «le garder le lit pendant «leux 
m«»is. D’après le* médecins à la
-suite» d un «‘xnmeu ra«liograplii«pi«* 
la victime» n**tera au*si afl’e«*té d'une 
infirmité.

--------------- :o :----------------
Le baccalauréat

Les cxauii'iis «lu ba«*ea lauréat, 
pour les classes «b* rhétorique »*t «b*
philosophie, au *éiuinaire, ont eu
1 i<*ii mercredi «-t jeudi.

--------------- :o :----------------
Balle-aux-camps

La paitie «h* tlimaiiche «b*rni«,r, 
«•litre? I éepiijM* bot le» «*t eedle* «le» la 
A «Ming AI en * Hebrew A**ociution, a 
été gagnée par la première, la* ré­
sultat a «-t• * de 1 Contre •».

FIAT-CIVIL
IM!I.ISK « ATIIKDIJAI.K

/ f'I f>( • III 4 s '

la* 1 L- J• >*«*pli. < ia*t«m, Roger, 
lii* «It* IL*ra«*e 1 )«-*r*^hm* «*t de Ala- 
rie-I.«»i»i*e Beamlry. Par. et unir.. 
A : La un 1 )e*r«»*ii*r* <*t lau'ette Per­
reault.

la* L*. Alarii*. Hermance, Pila. 
1111 « * de Noël D«'*nnirai* «*t «1«* I )é- 
!ia Ib«urqui*. Par. «*t mar., F'ran- 
<;o * Desniarai.* «*t ( )«*tavie (iuille-
Iiiet t « *.

Le l«î. Jo*«*pli. FVauçois, Loger 
t il* d«* Jo*eph ( Inupiet te-* «*t «b* Flva 
Lelébvre. Par et mar., FVauçois 
.\ *b t ou «*t Flugénie ('adulte.

1a* D». Marie. Alice, Abléa, til­
le de Hilaritm I Jertbiaume «*t «le 
Abléa B«*aurivag«*. Par. «•! mar., 
Ilorini*«Ia* Berrliiamiie» et Alice Pot- 
vin.

Le 17. Alarie*. Péje*anne. Alice*. 
jit»i*èIo, til!«* «b* Louis St-Ainant «*t 

de Bernadette ( iiicoine. Par. et 
mar.. Jean ( liicoine «*t Alice St- 
A niant.

Le 1S. J«»*epli, Knnlien. fils de 
l i«lège AL***ier «*t «b* F.iiiiliaua Bien­
venue. Par. et mar.. Joseph Bien- 
vemue et Fini i üana «!«• La Sahb>n- 
nière.
.1/(tr'nuffs :

Le 1 *». (»c«b'**u I )u1m* a .Mal­
vina Perils*!*.

la* D». (•eoi*ge> («iroiianl à A - 
venue Ibuithillette.

Le l 7. J ule* La t rainDiise à Ber- 
rlui ( Tiieoine».
St'fnilhm.'i :

la* IlL -Uainilh* Lus*ier. ÔU ans, 
veuf de ( écilia Bimpte.

Le 1 S. Kim ire* A miette, «lit La­
pointe. 7î1 an* «*t 10 nn»i*. veuve «b* 
Alfred Moi*an.

FXJL1SK NOTK 11-DA Al K
Hoplrmes :

Le 1>lo*eph, F*«*rnan«l iLdand

«**t illdis|H*u*able...( ’elle «le* livre* 
de* en ni rl ères est diffieile, mai» *j»i 
parler or«liimire* «**t tacile à apf»n*x.t 
«Ire par l’u*age..."

lout cela. «*n .*«• le «‘omiiiitni(]iia-.T;. 
au Preieiix Sang, «le iu«»n:ist«%*iv ‘«a* 
ni«ma*tèr«*. La *upérieure de >;***»- 
Hyacinthe ne célait en rien les 
barras a prévoir. *urtout p«u»r ex* 
Institut sans gi-inualaî. J’ai In Jev* 
left r«*? «I elle «Finie lu t trié et ,1 
traindiUc «lont il faut a«lmirer ia 
pi uden«*(*. cette belb* pnnlence ». tr 
expo*»* t « »u * les «*b*tacl«‘*. en lai**ann 
«ptand même une porte ouverte jG« 
/.«•!»*... De son c«»té, i « * \ i«*aire a**-» 
t,Ji«pi<* «lu Folié-1 \ Sud |*’.*t iu*i?nt'K» 
pour qu «m ii’ahamb 
j«*t. I ! v«*u la it «b**

uni* Mme pas h- p.r«f-
«b** “>< *«»n r* pr u>

i à *anv«*r «b* .* innés
*<*. b* 1 b *rc* J é-r,."*
*ait pu aller «

! a.-v. j-
Pistidait *a • •iii.*-.

(Qu’aurait fait .Mère ( atln rim* A, 
rélie L,. Fin «letiJire 1 ' J J au * * 
ment on j « * «•«•inmeta’ai* à «••iii> ^ 
uê de* i.i tom lattice !•■- : «*1 ig m*u-*'-
• lu m«ma*tère «le .Mande *ter. à ,;i.
«•*f dm* déjfl la fomlaîiou de (’ii)a;
aceeptaient. «lu c«*n*ent«*nn*nt «le O 

évfipie, la fondation d«* (Nbine. 
porte* re*t«*e •ntVerte au /.«•le alla;* 
être bieipLf franchie) *

Six mi**ionuniro* fur«*nr elioi^i.e*» 
«lan* le* iuai*«»u* «i** ALincbe*t«*f 
«b*.* I r«»i*-Riv’* re*...a qui on «Jou/a. 
eomiiie supérieme. -lévine/ qui ? J*. 
*up«ri«*iire • b * Portlaihl «*lb» nu‘*rr»e.- 
1 • ll«* 1111 • * «le Sai ut 11 va«*i lit lie*. qr?s 
.Mère •( ’ath(*rine-Ainvl’u* comluissiv 

a I autel, pour 1 é-mDsioii «1«- 
voonx. il v a t rente-f r«»i* ans. le f 
septembre l^î*!...( V*t elle «pii avan 
pnwieleiiti«*Ib*ment pr«wé.|é à ton* ]t* 

anangviiient*. Fille méritait d’èin» 
à I Imnneitr «i«* diriger b» prenurr 
«**saim de *’S«»eui* priantes'’ ça*
• «'iivolernit v«*r* la terre païenne* ose 
(’bine, terre» «i«* prédilection

• le* aine* avide* «I aimer. Je rép> 
rer et « b • *oiitîrir. «lan* la c«»n*tatH>i. 
dans la fidelit** et «lan* la gé-nér«*é 
t«*...( était un gr«>* *a«*rifiec
le* Soeurs «b* Portland «b* “prêter* 
à la mission nai**ante l’une «b* leur*, 
fondatriee*. leur *ii|H'rieure* depui* 
dix an*. Quaiul «*e*lle-ci *’:egvnotn4 
la aux pieds «In vieil archevêque
• I ( )i*egon. «lan* une ivréimmie énur* 
vante ( lettre «b* iV*rtland. ’Jü ne 
vembre P.i^J, ) ptiir lui demanda 
la |H*rmi*sioii d'aller en (’bine, br 
vénérable prélat *embla lié*iter us- 
momenr. puis il «lit: “Je vous d<v>irt 
ma |K*rmission. ear je croi* que» cV« 
la volonté «b* Dieu.” ( *e que Dieu, 
vent. Il le veut bien! Le jn'iit jr- 
*nite. au ciel, a inaguifiquemenz

' plaidé *a can*«* !

Apié* dix-huit nn*i* «le pré par* 
lion immédiate «*f «l'attente, elh»-

•-» >

til* « b* I I r ii* Bélanger «*t \ ietoria
Allard. Par. et mar.. Poland lié- i *«»nf doue partie.*. t«*nîe* b** SF1PT 
land Bélanger \oi*lla P«Jang«*r. 
oncle et tante d«* l'enfant.

Le 1 ô. —.Marie, Jacepieline, Déni- 
m». fille «le Ovide .Moi in «*t de Béa­
trice llarm»i*. Par. et mai*.. FA»r 
tu n at llnrimi* «*t Po*alie Rouleau.

:o:

Beurre et fromage

A l’enchère tenue *am»*di dernier 
on .« offert -têO c«»li* *b* U»urre «*t 
Jou meules de fromage. I 11 I*>t «le 
•J.'.o «*«>lis de beurre pa*î«*uri^* s’est 
veil*In à MU J-4 la iivic « t 2«Mi coli> 
Je beurre No 1 .*«* *oi»t v«*n«bis a •*’(* 
la livre, (’es prix inar«pient une a- 
vatn'«* (le Is â I* U cam pa rat i ve­
inent à la semaine pr«*ce«lente. la* 
pr \ du 'beurre N«» 1 imliept»* urn* 
augmentation «h* *Js »‘I-4 comparâtiv«*- 
ment à la même date i au «b'rnier. 
la* fromage avait un I*»n marche ans 
d. Le»s «00 meules s<» *«>nt vendues 

à l*»s 1-lî, une augmentât ion «h*
7 ? Je son comparativement a la *••*
ma Lie précédente «*t mie auirmenta- 
tj,oi Je 1? 1-8 comparativement a 
la même» date l'an dernier.

Le !»**. .Marie. Cécile. Pi«*ire»tte», 
(iisèle. fille de Joseph Dansercaii et 
«le llelda Bernard. Par. «t mar., 
Donat Bernard et Angelina Messner. 
S é/ml fore :

Le 18. Angélina D.....humps, 7*0
ans, é|Miu*f de Jo*epb l.e»brun.

T » • • * * •

■ suite «le la 1ère page

à la supérieure «le P«uflaml. par la 
supérieure des religie*»i*es AuxiMa­
trices—um* A'ommAinaiité française 
- établies à Sienhsien depuis |x?»i, 
qui s\K*cu|.H*nt d*«#*«*ole*s «*f «le «lispen- 
sa ire?. Les (’arinélites de Shanghai 
curent aussi l’obligeance eh* répomlre 
aux questions «pi’oi» leur |>o*a.

A «lire vrai, «lu |wdut «le vue hu­
main. ce n'était pas très eiic«»ur:i- 
oratit. “Le pays es f très pauvre, 
écrivait la ?n|MTieurc «les Aitxiliai- 
tri«T?. e’e*t la campagne rustique, 
l*V*i “!a br*»uw-e’’. c’est la ( him*

les lieiireu*es “«-liinoi*»*^ . Je S mai 
!Ul,4, j'Mir «le l’archange saint Afi 
eliel. FJ les ont dû arriver vers L* 
fin d«‘ mai à Shanirhai. «»ù les at­
tendait Mgr le V ica in* apostolique, 
«lu IVlnJ v-Su«l-F.*t. pour l«*s cou dot 
re à 1 autel «le leur immolation. '±« 
Sie»ulisieii. Que Dieu leur soit c*i. 
ai«le 1

1^* voeu «lu pieux fondateur 
I Institut eu 18t>1, Aigr Joseph Là 
Roe»que, est «le mieux en miens 
exauce'*. I! écrivait, l’année de t* 
mort, en 1SS7. à *e* filles du m on a s 
1ère «l’Ottawa «pii s’ouvrait: “(''esc 
un grand r«Me «|iti vous e*r iRVvoîn’* 
Von? aurez |H*tit-éfr<* à répandre 
l’honneur «lu nom de I oeuvre «i» 
l’Institut «lans les vaste.* pays qui 
s'éteinlent depuis eette capitale ju?
qu’au Mississipi.”

On est allé jusque *ur la cote «l*. 
Pacifique*, en Oregon. «*f jusqu ans 
Antilles à Cuba...Voici qu’on pein­
tre en Chine!! Où n’ira-t-on pur 
pour le saint «h*s âmes pal la vertu 
du Sang pnVioux «le Jésu?f 
L’Hi*torien de Al ère Catherine-Ait 
réiie.

L’abbé Klie-J. AUOlJUl.
8 juin PJ2»L
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VENDREDI, <M’IN H'‘il LE COURRLER DE SAINT-HYACTNÏ HE

LE SAINT EVANGILE
Lr /faraii/lnfiis de ( <tjtlinrmiiini

suit!*

*( )r Scril*?.- et 1«- Pliari-ien- 
** niaient «*u «mx tm-tm*.** : Que! est 
‘celui-ci ? Qm* clit \\'. I bla.-pliè 
*mo! (Jui «Unie |h*ijt niiHifrf !«•- 
“;»*ché«, -in«»n Dion -mi ' .lésns 
•'pénétra au.-.-itôt !» »irs pimsees : 
^Pouiquoi, 1 fmir «lit il, ce- m«;chniite.- 
‘pensées an HmkI «b* votn» <*o<,iir ( 
**Lopn'l «•*■ plu- facilr (In «lin* a un 
*paralyti«|iu* : 1 e.- piV.hés te sont i» 
mais on de lui «lire: "Ia*ve-toï,
‘promis t«»n grabat et marchi*? -Kh 
-bien ! p«*nr «pic vous sachiez que le 
'•FiU d« l’homme a le pouvoir i«*i* 
"ithA «b* nnnettro les |K*cliés B il- 
^dressant alors a u paralytique; do 
*".o Tor«b»mi<\ lève-toi, prend- ton 
grabat, et retourne on ta maison!

Sur le champ. le malade so lova, 
'prit le grabat où il était «-ouclic, ot, 
4*ous les yeux «le tous, il son alla 
Viie/. lui, glorifiant Di«*u. Saisie 
*dc Crainte ot d’mlmiration, la mill 
^ifmlo louait Dieu «l’avoir donné 
'aux hommes une t«*l!«* puissance; 
*>t chacun répétait avi-c étonne 
'nient: aujourd’hui nous avons été 
‘•émoin- «h* merveilles, damai- on 
‘■u a rien vu «h* semblable!”

< >ui. certes, les «huMcurs phari* 
a-n- étaient bien dans la vérité en 
v'ote-N-;ant que la rémission «les |kv 
ilié.* n appartient «pi’à D’umi seul :

à f offensé, exclusivement, «pie 
eevi**11? le droit «lo par«hum«*r lot- 
fins* ns;u«*. «*t «!•• remet tr«* la «lett«* 
contractés'. Au.--i c’était justement 
•jour leur affirmer »*t l«*ur pnniver 
mil était lui même I >i«*u fait Ii«mii 
ne, que dé«u< voulait exereer de 
vaut eux <•«• pouvoir surhumain «pie 
bien seul peut exeiv«»i\ par Ini tia* 
n>‘ «m par le mini-tèn* «le c«mix a 
fui fl lui plaira «le trait'mettre cette 
fMii--an<*«\ pour 1 e.\erc«*r «mi son 
nom. Mai- la miii-.Mon du pêche 
c“ produit «{nun «effet intérieur, 
spirituel, «|ui «Vhapp«* à la constata­
tion scumble; c est |*»m«|iioi h* Sau- 
nur, p'Hir appuyer son affirmation, 
rt. fournir une preuve visible «b* son 
•action iiivi.-ibl<\ ajoute à la guérison 
i«: rânie. colb* du corps «lu paralyti­
que. Si !«•*< pliarisicus avaient été 
je IhMim* foi, comme h* )M*tip|«* pri­
ant «m témoin du miracle, ils au 
•vient ri'OHiiiu sans hésitation, au 
?rophète de Nazareth, une puissan­

ce* surhumaine, «livinc; ils I auraient 
reconnu pour l'Envoyé do Mien. I«* 
Fila môme .!»• Dieu. Kn pénétrant j 
V s«vret «les pensée.- malicieuses d«*s 
pharisiens, «*omme en muhiiit, par 
me parole, la souplesse et la vigmuir 
sux mcmbr«\- |htc!us du malade, 
Jésus manifestait assez clairenient, 
romme il le «lit lui-niêiim, «pie “lu 
?i|s de l'Homme.”—c’est ainsi qu’il 
aimait à s’appeler “à b* pouvoir 
ici-bas «le mnettre les p**oliés -Ht 
ionc, qu’il est aussi “Fils «le Dieu’’ 
puisque, d<* I aveu «le s«*s ndv«*rsair«s 
3«ix-mêm«*s, Dieu .-«Mil p«*nt remettre 
’es jnVllés ! Ki c’est «^xaetetiieiit • «• 
que comprit tout «b* suite la multi­
tude assemblée «laits la mai>«»n et 
aux alentours. KIlc m* professe pas 
au00iv ouvertenumt sa foi à la «livi­
dité personnelle du Froplu^te, 1 lu?u- 
re non est pas encor»* vemu’! mais 
»U«» proclnmo hauteiiu'iit «ptVlle 
troit en la missirm divine «1«* dé-su-, 
puisqu’il exerce un pouvoir «pie 
Dieu seul a pu lui «lonner; |H>ttvoir 
que mil homme avant lui, «piel«|uc 
^ran«], puissant et ami de Dieu «pi i! 
uit, n’a «Mtcore e.wrcé, ni un*me osé 
iarn»irer: “damais on tt’a rien vu 
le semblable!” -Lo paralytique £iié 
i s'en va—glorifiant Dieu: i*(s*on 
laissant doue, lui aussi, l’acti«>u </f- 
jfuc «pii vient d*op«j*er dans son 
•orf>s et dans son Ame, et compre­
nant «pu», favorisé comme il vient- de 
Vôtre, il n lo devoir rigoureux de 
rendre gloire à Dieu, «'t «le lui té- 
•noigner sa reconnaissance en pu­
bliant ^«'-i bienfaits.

« e pouvoir «le remettre l»*s p«Vh«rs, 
nous savons que le Sauveur l’a traits 
nia à son Kgli.se, qui l’exerei* au 
nom d«* Dieu, en notre faveur, dans 
'o SacrmiKUit de Fénitcnce. Nous 
faisons profession «!«• croire à la 
Rémission des |>écliésM—par le 
iixii'uno article du Symltolo des a|W> 
>r«\s, qm' nous ré|K»tons chaque jour. 
Votre foi est-elle assez ferme, assez 
nv*, assez «Vlair«V, sur ce fioint par- 
iculier? Kst-elle assez efficace, 

is se z pratique, pour nous amener 
suivent au saint tribunal «l«* la IV- 
litence, et. r < mi jours ave* les senti­
ments d’humble repentir, de con­
fiance, et de généreux profk>s, sans 
csquelft nous ris*pi«*ri«>ns d’abuser 
de ce don miséricordieux «lu Sei­
gneur i

A.B.C.
------------------ :o.-------------------------.

La paix, c’est le don par excellen­
ce de Dieu à l’homme; et l’aban­
don, c’est le don par excellence de 
l'homme à Dieu.—Afgr Gray.

Origine de la
famille Allaire

lé iHslnllnlion n tfninlr Samillc dr 
l de // th'lrans. La rir (fil on y 
menr. Les enfants. 1 H» i •»

la mieux partagée de la paroisse de 
Saint*'-Famille, est généralement 
fertile. De sable pris de Tonde, à 
•jim» pi. «b de hauteur en cet endroit, 
die o-t ensuite toute en glaise jus­
qu’à la crête d«* Tile. Xott loin «!«' 
la r«Viden«'e «h- pr«»pri«*taires, par 
delà le chemin !• terrain se déprime 
lé-géreuuuit dans la minuseule valbs* 
«l’un affluent de c«»ul«%* voisine, pou: 
s’éh’ver «le là <*n p«*nt«* «louée jus* 
qu’au .*<»r«loii.

la- «mifaut-, «pii devaient grandir 
«*ii ihHiibtv «lan> la familh* Allaire, 
m* tapl. r» ut pa- à y apparaître. ( V 
fim.'tit d alx>rd .Mari» «*t Charles.
• pii, -«• repentant de Tàpr«*té des rlé 
buts, m* pr«»longt*r«*nt point leur 
<*xi>t«*ii(*e.

Ils furent euregi.-tré> au recense* 
ment général «le 1 ♦»♦*»•». mais n’étaient 
déjà plus à celui «l«* Tannée suivan­
te.

Vinrent apri- « ux une autre Ma­
rie en I0t»7, mi autre Charles en 
piOP. .Iran «*n h*»72. François en

1 • »7 I, .I.H*-ph fit Catherine
en M»77 et Louis en H»7P; plus 
lard, quand on eut émigré A Saint 
François, leur fmvnt adjoints Fran- 
«;oi>«* « n M»S2. Kti«*nn«* en HîS:’». 
Ah'xandre en M»sê «*t enfin le bélV* 
Marguerit»* en M»s7, «pii, «die aussi 
comme ses <h*ux aims, mourut au 
b*reeaii. Dix sur treize vécurent.

Cr .pii .-ignific «pi à mesure que 
<T«»bsai«*nt !«•- r«*v«*i111- augmentaient 
«**gal«*meiit h*- «lép«*n>o.

De cette façon, !«•< lal«orieux é 
jhhix ne seront jamais riches quVn 
mérite^, laissant à «i autres les biens 
tem|v>rels; il-- avaient le véritable 
-«mi^ «b* la vie.

li ne* faudrait néanmoins pas croi­
re «pi*<ui fût privé «le jouissances à 
leur foNcr. Loin «le là. On tra­
vaillait dur imite *.« b«*llo saison, 
mai.^ iTavait-«»n pa.- les dimanches et 
les teles religi<u-«*- <1 obligation, 
surtout le long h i v<*r f

A lets on se voisinait, on ‘baiKpie* 
tait part’*»is, «*n s’aimait : ou s’amu-

i t eu Ixms sorciers de Tile, comme
• «»mmem;aient à répéter le- peu eha- 
ritabk*.- riverains «lu -ml.

Dans le rang il y avait mainte*

Ml

établi- «lepuis bientôt quatre ans ; 
Mgr «h* Laval, «loventu soigneur de 
la légion, la leur concé«Iait par acte 
signé «mi -on palais épiscopal, h* 21 
janvier M»<»>, im»vennant 20 sob 
tournois do rent»' foneière et 12 «!«•- 
niers «le «*ens pour chacun d«vs trois 
arp«(tits «h* front, plus annuellement 
pour l’onsemble trois chapons vifs 
«ni PO sols.

Lo 21 février suivant, Charles, 
-’«•ii trouvant trop grand «ù d’ail­
leurs à court d’argent, en vendait 
un arpmit «lo front à un célibatam*, 
ancien maître-tailleur, «lu nom «le 
Sébastien D«vson ; apri*s quoi il ne 
lui restait plus «pie 2 arpents sur 
Ht, éétcmlaut du lx>r«l «le l’eau à la 
ligne mitoyenne de l’tle.

(\*tte ferme, sitttête «huis la zone

L«* nouveau couple, Charles et 
t atherim*. vé«*ut -on premi«M hiver 
à tthiéb«*.*, «*ii attendant «pic tut pr»** 
paré -ou gir«* sur l’ib*.

Là'poux y allait travailler t«»ules 
-e- l«»ngu«*s semaines, ne r«*v«*nant 
«pu» !«•- «limandes auprès <I«• sa pe 
iit«* Kran«:ai.-<\ fouj«mr- anxieu-»'
«l’appremlre «»n il en était t«*mlu sut 
-on lointain chantier.

Au printemps, il y avait tail!* 
une jolie clair h-iv «*t érigé mi camp 
-m* le -«unmet «b* la côte.

I! put y annuler -a cmiipagne, «h— 
les Imuiiix jour.- «i«* mai, pmi après 
«pie ht feu eut ras** l’a'bati-.

I.«* -it«* était stipi*rbe, en face «lu 
Château Richer, dominant In du* 
nal, par lequel montaiiuit «*t «le-cen- 
«lai«*ut abus tous les 'bateaux «Tl’.u 
rop«*. \’ers 1*1 Mi«'Sî on apercevait 
la vilh* nais-ant«* de (Juéhn*.

Au-.-itôt *»n y >«*ma à la piodu*,
«•litre l«*s -oudni.- <*alcin«V*s (’liarles. 
un ancien maiiitcumut, s’était c«.»ns- 
titué l«* pr<>fe-s«*ur «b* sa n>urageu-«*
«•p«His«\ eiieon* plus novice «*ti c«* la 
Uuir «pi il ne 1 avait été lui-même.

Deux mois plus tard, il- récol­
taient «I«*s l«*guiinjs, <*e qui av«v i«‘ 
pain avait jus«|ue-hi un p«*u manqué 
à huir table, tandis «pie les coups «h* 
t*il«*ts «*t «!«• fusils 1 avaient toujours 
ab«mdamm«*nt |h>u rvtic d'excellent 
l>oisson «lu fleuve ainsi «pie «b's 
viamh's l«*s plus variées, surtout do 
tolll h*-.

IVut être n’avaieiit-ils jamais fait 
tant bombance au vieux pays. Kt 
«lire que là-bas mi 1«^ croyait* dans 
toute- les privations.

Kn M‘»t»7, au r('cens«*ment général 
de la colonie, ils possédaient six ar- 
P«*nt- «*n valeur «*t une vaclu*.

( «• n «*-t toutefois «pie Tanins*
suivant!» qu’ils obtinrent les titres , , , ,, , ' . . » liant Iwaiieoup de momie et «lu mon-«l«* leur t«*rre. qttoiqu ils v tussent , • . ,,• de toujours sociable.

I.«*s plus pr«K*h«*s voisins des Al­
lai n* étaient, à l’ouest, Sébastien 
D«»ison «m dean Ouimet, l’ancêtre «le 
Hi«»m»rabl«* snrinteiulant de l’iustrue- 
t i.mi publupu* G«h1«*uu Ouim«*t ; à 
l’«*-t, l’iem* Saint-Denis, Abel l’ur- 
cott«\ «lent les «hscomlant- garilent 
encore le bien ancestral, .lean Hré- 
mont et un peu plus loin David Le­
tourneau.

A l'invasion, on >’entr*ai«lait en 
frères.

Mais, au point «le vue religieux, 
«•e fut plutôt |H*nibh» tout le temps.

Il est vrai qu on avait I«• privile­
ge* «l'une chapt* le à SaitttivFamille, 
av«v prêtr«* c«»nsé résident : mai- «*n 
réalité celui-ci était piv-.pu* coïts* 
taiiuueiit ab>ent, part ieulièroment 
«huis les commencement-, pour la 
«lesserte «l«*s rives envir«>imant«*s ot 
-«'uvent pour «h*- coui*s«‘S lointaines.

Alors on «*tait tenu d«* s’imposer 
la traversée «lune longin* lieue, en 
canot, pour aller au Château-Richet*.

Kneotv n était-ce guère plus avan­
tageux, quand on avait les offices 
du»z soi.

Du demeurait à plu- de «pluralité 
ar|H*nts de 1 «église «*t. c«»mnn' le «•he­
in in restait un humide -entier si 1* 
humant 1<* haut «le la c*te à travers 
la t«»ret, c«*tait «Micon* «*ti «*an«>t ou à 
pi«*d sur la grèv«' qu’il fallait rêpon- 
«Ir«* aux appels «le la cWIm.

\ «*ilà pour lY*tê; en hiv«*r, cotn- 
im* • *u u avait pas «le <*lievaiix -ur 
Tile, c’était toujour.- pé**lestr«*mi»nt 
-ur ia glace ou dans la neige, en ra- 
quett«*s quelquefois, qu’on fai-ait le 
trajet.

I ne autre misère, mais qui heu­
reusement ne dura pa-, ce fut la 
crainte des Iroquois, «pta-i continuel 
’«Muent en guerre dans h*- premières 
années.

C«!#taient al«»rs frequemment drs 
alnrtes, que multipliaient «*ncore les 
ta lisses alarmes.

la s barbares étaient partout à 
1 .ittiit, eomme de véritables démons, 
ne cherchant que des proie- à dé- 
v«%rer.

Impossible de n’avoir pa- ci tout 
temp.- un oeil au guet, s«m outil 
d une main et de l’autre son arme. 
Les femmes ne }>ouvnicnt s’**!oigner 
seules do leurs domiciles et même 
y «lenumror sans hommes.

La dernière capture d’une fran­
çaise -ur Tile par <*es lxuin*«kaux no 
datait, que de lt*6<I. C«»ml»ien d’au­
tres l’avaient précédée?

G es trances, qui eni|>êchnient do 
vivr»'. prirent, fin à TarriviV de M. 
do Tracy «'t du régiment de C’ari- 
gnan, en ldfio.

G était désormais la paix, et il en 
était temps. Sans clic on allait 
être <>hligé d’abandonttor la partie. 
L’agriculture en souffrait trop pour 
quo la famine n'éclatât pas à brève
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Savez vous
Shh . . . Voici une bonne nouvelle—je m’en voudrais de vous 
la laisser ignorer—La plus épatante découverte du jour est la 
Bière Frontenac Export! Elle fait manger davantage et jouir 
davantage de ce que l’on mange.

APPÉTIT AUGMENTÉ—DIGESTION AMÉLIORÉE 
RÉSULTAT: MEILLEURE SANTÉ

Buvez-en à chaque repas et bénéficiez, comme des milliers 
d’autres, de ses salutaires effets: votre organisme sera entière­
ment rénové.
Elle goûte si bon,d’ailleurs—c’est le clou du repas-et une bouteille 
prise avant le coucher vous assure une bonne nuit de sommeil. 
Faites-en venir une caisse à la maison, ce soir—ce sera une 
révélation—car, vous savez, ce que je vous en ai dit n’est 
qu’une parcelle de la vérité. No. s

i

w

Frontenac 
'xport «ÿfle
VOUS DONNERA il 99 I

F

ousehoTd

NOW!!
Order from any of the 

following dealer»:

H. CHARTIER;
136,

Girouard
Tél. 95

Canadian Cok0 ftradin tJ by 
Canadian Workmen

éclu*nin*e av«v routes h*s horreurs.
Quant an froid, on le supputait 

assez bien. Les maisons. p«*rit<*- «*i 
basses, aux murs épais et soiguiMise- 
ment 1m mis il lé-, sans lieaucoup « T« mi- 
vertures. ira niaient prcsqu'si lY*gal 
des fours la chaleur des bûches «h* 
la cheminée: «*t le bois ne manquait 
pas.

‘Seulement l’hiver H5tîî)-Hî70 fit 
exception; il fut si rigoureux «pi’il 
laissa un souvenir capahb* «l«* c«»ni 
promettre à tout jamais la réputa­
tion du Gamnla sous ce rap|>ort.

Dès le 21 octobre, 1«*.- «diamps é­
taient couverts de neige, et déjà le 
froid s'intensifiait: puis il s’éleva 
un vent sans répit d’une violence 
inouïe. (”«*taient des «piin/.e jours 
de tempêtes à t«»ut balayer. La ma­
rée monta extraordinnirenient, mê­
me un matin jusqu’au troisième éta­
ge des logis de la basse-ville «h* Qiu- 
bec. Des constructions furent r«*n- 
versées «*n maint- «*n«lroits.

Inutile «l’ajouter que la tem|M*ra- 
turo ne fut pas plus clémente -m 
les liants rivages «le Tile d’()rl«**ans.

Après les terrifiants tnmiblc^- 
ments de terre «le 1 (*(»:», on n’avait 
i»ncore rien vu «1«* si in-upp«*rtab!«* 
en ces contrées.

Les dont mages furent part«Mit con­
sidérables; dans la son le ville de 
Québec on les évalua à cent mille 
livres.

iSIais nul n en mourut. c’«*st «pic 
depuis quon était au pays on avait 
acquis de Tendu rance.

Laid de l/isicu.v 
------------- :o :--------------

Que nos prières hâtent l’heure «1«* 
la canonisation du Bx dean Kudos et 
nous obtiennent par son intercession 
un mour sincère |x>ur le Goeur ai­
mant. «l«i notre Seigneur et pour le 
Coeur immaculée d«? sa sninto Mère.

Dixième anniversaire
de l’A. C. V.

L Association ( atludique des Yoy 
agnir.- «b* (’ommcrco «lu Canada or- 
ganisi* «les journées mémorables 
pour célébrer h* dixième anniver­
saire «b* sa fondation. Ces fêtes 
remplaceront I«*s journées sociales 
annuelles. Kilos coniiiu*iiceroiit le 
samedi, 2S juin, à 0 heures d() du 
matin, au (’«»II«*g<* Sainte-Marie, rue 
Bli'itry, on «*!l«‘< -•• continueront jus­
qu au dimanche matin à 11 heures, 
alors que t«m- I«•< congressistes se 
rendront avec leurs dames à la Villa 
Saint-AIartin, en passant par l’Ora­
toire Saint-.Joseph, pour le diner et 
la grande démonstration de clôture.

Outre le hampiet solennel et la 
Soir«V-(’oncert «lu samedi soir, il 
y aura trois séances «l’cttides très im- 
(M»rtaiites sur la natun» «le TA.C.V.

Monsieur Georges L«*«*lcrc, prési­
dent du Cercle du District «le Boun­
ce, parlera de “TKsprit <1«* l’A.C. 
V. Monsieur Thomas Moimion, 
tré»w»ri«*r et ex-président du Cercle 
de Hull, parlera des ‘%Méîho«|<*s de 
I A.C.\. Monsieur Alphonse Lau- 
zH*r. pri'siilent «lu (!erclo «le Quâbcc, 
et Monsieur Elle Ducharnio, se«*ré- 
taire du Cercle St-lien ri, Montréal, 
parleront respectivement «les Oeu- 
vri*s religieuses et social«*s «b* l’A.G. 
\. Après 1 exposé de chacun de 
•*«*.- Mij«*i-. la «li-enssi«ni sera «mver- 
»«• par 'Messieurs l*'iv«léri«* Blais, 
président du Cerch* Maisonneuve, 
•l.-D. Gagné, pr«Vident «lu Cercle 
de Victoriavilb*. Armand Fortin, 
président du Cercle Alnmtsic, Chc- 
ri La plante, secrétaire du Cercle 
d'Ottawa «*t .lean-Baptiste <ïodl>out.

secrétaire du Cercle «les 'Trois-Ri­
vières.

Sa Grandeur Mgr Georges Gau­
thier, administrateur apostolique du 
diocèse rie Montréal, sera le seul 
orateur au grand banquet qui sera 
suivi de lu Soirée-Concert, dans la 
salle académique du iGésu, et dont 
voici le programme: AI. Bruno
C’IiarlxMineau, membre du Comité 
général, prononcera l’allocution de 
bienvenue; M. l’nlbbé Philippe J Ve­
rier, <*uro du Saint-Enfant-Jésus, 
Montréal, parlera de l’A.C.Y. rt, 
Jfotre Très Saint-Père le Pape ; 
M. l’avocat Charles-Auguste Ber­
tram!, membre bienfaiteur de l’Asso­
ciation, de TA.C.V. et la Patrie ; 
M. Ix>uis-Philippe Deslongdhamps, 
négociant, de TA.C.V. et le Com­
merce. La partie artistique sera 
«•onfiée à Messieurs les frères De-*- 
ro»*hors, Armand Gauthier, P.A. As* 
-«•lin, Eibuiard Sarrazin et Lucien 
Joliccnnir.

L«*s orateurs à la grande démons­
tration à la Villa 'Saint-Martin se­
ront: le Père Gustave Jean, S.J., 
>n'|M>ri«*ur do la Villa, AI. Allied 
Borni«*r. vice-président général de 
l’A.C.V. le TL Père Joseph*Bapin 
Archambault, -S.J., supérieur de la 
Villa Manrèze, Québec, et M. 1 s* 
vocat Félix Desrochers, membre 
bienfaiteur de l’Association.

L(?s membres du Comité général 
de TA.C.V. donnent rendez-vous â 
Aient real à. AIAf. les aumôniers-di* 
r«Krt<*iir.- des cercles, aux membres 
bienfaiteurs, honoraires, associées et 
actifs, ainsi qu’à tous les amis de 
l’Association pour ces journées-sou 
venir «pii seront l’apothéose des oeu­
vres (|u’elle a accomplies depuis sa 
fomlation et qui ajouteront à la 
ne renoinméo qu’elle s’est créée dana 
tout le pays.

» i *
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Fameux pour sa saveur—essayez-en un échantillon.

SOUVENIRS DU PASSE
Extr&itsde vieux Nos du Courrier de St-Hyaclnthe

L'industrie à Saint-Hyacinthe

suite de la semaine dernière

O» fabrique en cette ville beau­
coup de voitures de luxe et autres, 
les boutiques sont bien achalandées. 
Li principale est celle de M. Ijiriviv­
re. ouvrier expérimenté, qui emploie 
In hommes recevant un salaire de 
$ô *200. On y fabrique pour 820,000 
de voitures île toutes sortes. Les bou 
tiques de MM. Larivière Choquette, 
Chs. Cormier de Montigny, Tliéodule 
N >el et St-Gerinain représentant un 
capital collectif de 81 1,300 ; ‘LS ou­
vriers y trouvent de l’ouvrage au prix 
annuel «le $11,030., et ils fabriquent 
des voitures pour une .somme de $30­
500.

Nous possédons une bran.se rie où 
six hommes font pour $0000 00 de 
bière par titillée. C’est une industrie 
(pii pourrait être exploitée sur une 
plus grande échelle, située connue 
est cette ville, au milieu d’un centre 
agricole important.

11. (Josselin, ouvrier intelligent, 
possède un moulin à scie et à einlani 
veter le bois. Le salaire de ses cinq 
employés représente le chiffre de j 
$2080. et l’ouvrage fabriqué est de « 
$3000. '

M. Joseph Morin vient d établir en 
cette ville une manufacture pour la 
confection des portes, châssis, mou­
lures. boi.sures, etc. et MM. Bertram! 
et Leblanc, ont ouvert une manufac­
ture de entires-forts. Nous formons 
des vieux pour que ces entreprenants 
ciimdiens trouvent l'encouragement 
qu’ils méritent.

11 existe aussi une fabrique dont 
la réputation augmente? tous les jours 
et qui fait honneur à St-1 lyacintne : 
c’est la fabrique d’orgues d»* M. Bro 
(leur. Kl les sont rares les localités 
qui possèdent de semblables établis­
sements, et nous devons nous réjouir 
de voir cette manufacture sous la di­
rection d’uu homme aussi expérimen­
te et d’un citoyen aussi accompli «pie 
lest M. Brodeur.

Ih* toutes ces statistiques il lésulte 
doue que 22 établissements manufac­
turiers possèdent un capital de $178- 
••0.00 emploient 240 ouvriers, leur 
donnent un salaire annuel de 881.000. 
et fabriquent des objets pour une 
Houitnc de $380,000.

11 y a bien d’antres boutiques d li­
ne iuijKirtance moindre que celles que 
nous venons de nommer et qui fabri­
quent des objets pour un montant 
•«aez considérable. Nous avons la 
sellerie, la fabrication des rouets, les 
moulins à carder et à f- nier I étoile, 
notre beau et grand moulin a iarine, 
d oii i] s'ensuit que la valeur (b* la lu­
brication ii St-Ilym mtlie dépasse 
$400.000. par année, t'est donc déjà 
un beau résultat et avec la perspec­
tive que nous avons aujourd hui, avec 
I élan «pii existe par tout le pays vers 
les maiiufac'lires, avec l’arrivée d in­
dustriels étrangers nous pouvons 
croire «pie nous entrons dans une voie 
nouvelle, que notre ville ne demeure 
ra pHs stationnaire ; mais «pi au con­
trail»* sa population s'accroîtra et avec 
elle le commerce et lu prospérité gé 
nérale. Faisons des efforts pour at- 
tiur ici les capitalistes »*t les indus­

triels ; ne les décourageons pas par 
des conditions inacceptables ; mon­
trons nous hommes d’affaires, hom­
mes de progrès ; faisons connaître 
nos pouvoirs d’eau à l'étranger et, 
dans quelques années, St-Hyacinthe, 
sera devenu un centre manufacturier 
considérable. La succursale établie 
en cette ville par la Banque des Mar­
chands du Canada, il y u deux ans. a 
fait beaucoup de bien au commerce, 
car le crédit est un levier puissant. 
Avec la création prochaine d»* la 
“ Banque de St-Hyacinthe ”, dont la 
moitié du capital est déjà souscrit de 
nouvelles facilités seront ajoutées à 
celles qui existent déjà, et nos deux 
institutions financières au lieu de 
concevoir «le l’ombrage l’une pour 
l’autre, devront se supporter mutuel­
lement, pour le plus grand avantage 
agricole commercial et manufacturier 
de notre district.. Files se serviront 
de contrepoids, et si les actionnaires 
«le l’une devaient chercher à «liscré- 
diter l’autre, h* commerce serait le 
premier h souffrir «le cet antagonis­
me.

Outre les bail»pies, nous possédons 
deux sociétés de construction qui sont 
en pleine opération. Ces sociétés 
peuvent faire beaucoup pour l’ouvrier 
(pii, ayant peu «!•_* capitaux désire né­
anmoins devenir propriétaire et se 
construire une maison.

Il est important de rendre Ihonniic 
de métier propriétaire. Fn le fixant 
au sol. on prévient ces grèves mal­
heureuses qui désolent l’industrie, 
tuent le capital et laissent l'ouvrier 
dans la misère. Lindividu qui n'a 
ri» n à perdre, qui vit au jour le jour, 
sans liens pour l'arnHei* dans ses éga­
rements, est plutôt susceptible de se 
révolter (pie celui (pii possè»le line 
propriété foncièic ; son intent est de 
la protéger, d»* la conserver.

Avec les avantages offerts ; ar nos 
oc i étés de construct ion, l’ouvrier peut 
donc assez facilement se bâtir une 
demeure. Hans îe moine* t,esu r les 
limites de cette ville près de l’église 
de la paroisse, une belle étendue de 
terre a été arpentée et divisé en lot 
de ville, les rues ont été fixées, et il 
se a facile d'acquérir des emplace­
ments qui ne peuvent qu'augmenter 
en valeur. Cet excellent projet est 
destiné à favoriser l’extension de cet­
te ville.

Il y a «Jonc un mouvement réel 
dans les esprits à .St Hyacinthe, et 
si on sait se dépouiller de cet esprit 
de parti politique «pii a fait tant de 
mal à cette localité, si on ne cherche 
pas à éloigner de la participation aux 
affaires pub iques, les citoyens intè­
gres et intelligents pour leur Hubati- 
tuer quelquefois des nullités, si tout 
le monde se donne la main, en res­
pectant les opinions des uns et il«*« 
unties, on peut espérer un avenir de 
prospérité pour notre ville déjà si 
bien favorisée sous le rapport de l’é­
ducation. de la lieauté du site et des 
facilités de communication.

Bouclier de La Brnère.
(3 juillet 1873)

sière. C’est pis «pie le supplice de 
Tantate, lequel au moins n’avait pas 
de poussière à ce qu'il parait. L’Ya- 
niaska rouit à nos pieds ses ondes 
calmes et rafraîchissantes, mais nous 
sommes sans comparaison aucune, 
comme le mauvais riche, et il n’est 

, pas de Lazare pour y tremper son 
doigt et venir nous en humecter. Oh ! 
si notre Conseil-de Ville laissait ^en­
trer dans son co*ur un peu de charité 
fraternelle, il semble qu’il pourrait 
bien nous rendre ce petit service. 
Pour parler sérieusement, nous croy­
ons (pie si les finances de la corpora­
tion ne sont pas assez prospères pour 
permettre de dépenser quelques pias­
tres en arrosant les rues les habitants 
de la ville donneraient plutôt quel­
ques sous chacun, pour cette fin, car 
eti n est plus tolérable, le samedi par­
ticulièrement. Sur la rue Cascades 
entr’autres, «*t sur lu place du mar­
ché, on ne peut ouvrir les portes sans 
que tout se couvre de poussière ; et 
il nous semble (pie les habitants des 
campagnes «pii viennent vendre de la 
viande, du beurre, etc., auraient droit 
d'etre mieux traités (pie cela ; puis­
qu'ils paient, on devrait faire en sorte 
que la poussière ne gâte point les 
denrées «pi ils offrent en vente. Nous 
espérons (pi on fera quelque chose.

( 1 juillet 1873)

VKNIUBKDl, 20 JUIN 1:

, ftOXTON-POND
l ti tr»*s joli mariage fut célébré 

manli à* trois courant, lorsque M. 
Henri ,(« ravel inc unit sa destinée à 
Mlle lègiua Cousineau. Durant la 
gnui'l m«*vo* nuptiale du beau chant

Causa Nsau Ruas
Modifications dans le service des 

trains du passagers
H EU KF SO LAI KF

fut ox.Vutir pur le choeur. Etaient Ooinmonyiut dimanche 1u 1S mai 
présent, à C). ,„arin«e, les parents e service dite des trains suburbains

. • . ... ^ 1 ! . miter» St. Il %•<»..i ..il.» ... \t i ___

T)v &.-E. KtWeftU
CHIRURGIEN

De l'Hôpital Français.

MAKIAfiFS
A Belieil, le 20 du mois dernier M. 

Octave Lambert conduisait à l'autel 
Mme N a pol« *on Lafontaine. La béné­
diction a été donnée par le Kév. L. S. 
Lambert, frère du marié, cuié de St- 
Venant «le Ilex ford.

et ami* <!<• l’heureux couple. La 
innnei* portait un joli costume bleu 
marine, chapeau de dentelle noire 
avec curaituro de fleurs. Son Uni­
que! ••t.iit «le roses. Après le ma­
riage J y eut réception chez M. et 
Mme ( «Misineuti, parents de la ma­
riée. L heureux couple es! parti 
en v**\,|,. ||<K;es, à travers la Pro­
vince j h mi r se diriger ensuite à leur 
“lioiu. . Xew Britain ( onu.

— Niiiiidli soi r, un incendie »•« mi-i - 
dénibi» *.• déclarait chez M. K.X. 
(•ervai-. propriétaire d'une jolie 
maison. * it née à côté «le l’égli-e. Le 
feu .*«• propagea avec tant *!«• rapidi­
té, que i'ientôt il ne restait plus «pie 
avant -»• trouvait une lionne maison, 
(«race à Dieu, au travail «les hom­
mes • ! village «pii utilisèrent les 
|H>mp»** i»* la ••Stanley Works*' sans 
oublier e vent «pii soufflait «lu côté 
«ht lac. nous n’avons pas «*u à en- 
regiM !«•• un plus grand malheur, «pie 
1 ineei ii. dt» hi propriété «h* M. («er 
vais «•? ,*«• brave homme, mats of­
frons notre profonde >vmpatlii«* 
dans

SPECIALIST»:

des Maladies de la Femme

526 RUE ST-DENIS, KCMR!>L

A St-Hyacinthe, le 23 juin par le 
Kévil. M. (Jravcl, vicaire du lieu, 
Louis Ilévev de St Barnabe à 1)11»*r
Arzélie Scott, fille de M. Antoine 
Scott «1«* St Hyacinth** le Confesseur. 

(8 juillet 1873)

tore • 
t (»oy«*t 
' doacli 

Milfo

I ) F( ’ KS
Déc»dé à St 11 vaeint le*, le (i du 

connu.t. François Paul, B. Fer.
Les funérailles auront li«*u mercre­

di à SA lus A. M. L«*n parents et 
amis sont pri»*s d’y assist ci* sans au­
tre invitation.

(8 juillet IS73)
m n r n ,r-, mm - -

' ORDINATION
j Mgr I’Fv**ipu* «I** St-Hyaeinte a 
j conféré d’imue he dernier, dans 1F- 
I ghsc de Stc-Miirit* de Molinoir, le 

Diacoiint ii M. Nap. Beaudry, du dio­
cèse de Montreal **t le Sous Diaconat 
à MM. Noel Rainville, dos. Marconx 
et Uvr Davigm-n, et la Tonsure à M. 
No e' Brodeur, ces* qieit r«» «hrniers «lu
diocèse «!•• St II vaeint h»'.%

I I 5 juillet I 873 )
»----- —u.. .. .•
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LA SITUATION
A ST-HYACINTHE 

( fn brûle sous un ciel de feu et l'on 
étouffé au milieu de mingea de pous-

CW un* fri«n- 
dit* *f réabl* qui 
procur* «utti un 
bénéfice durabl*.

Bonn* pour I** 
d*ntt, l'btloi** *t 
la digotlioa.

Do*n* u« m*U- 
l*yr f*ût à v*tr* 
prêchai* cigar*.

U

uans un»
en veiopp 
In l'ICMKpJf

* I • JiULV
SPfARMIHT
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de l'abonnement : Canada (1.50
par an ; aux Etats-Unis $2.00 
numéro 3 soua. Imprimé et publié 
aux Nos 08-70, nie Suinte-Ajint, à 
St-Hyacinthe, par la Compagnie 
d9Imprimerie et Comptabilité* (Li 
mitée.) À. J. Gamlrcau, A dm! nia

j trateiir-(îérant.

é® Absolument les Meilleurs, 
rd à n'importe quel prix

NEUS AMES HOLDEN
fabriqués BT VENDUS

pur Ame* Holden Tire A Rubber Co., Limited, Kitchener, Ont.
Prenez n'importe quelle autre marque de pneus et 

essayez-la dans n'importe quelle condition et
a Comparez la Durabilité PP

Vendus pur
KKiY'K DtrCHAKME, St-Jlyacinth 
eUnruge HJltTlfX1, >St-H vacinthe 
ANTONIO DKSMAlitAlS Upton

»• fn *111 hic «-preuve.
— L;i i m • 11 etem p»'rat lire le** favo­

risant « - gen?* « 1«* la campagne «*i «lu 
vil lag .(Vaillent la ferre avec am 
birion.

— I*. .i «-lit «le pa->agc au presbv- 
* jour? derniers XL 1«* curé 

• •t Aliiert f «iguère • !«• St­
. XL le curé Berger«»n «le 
XL (»iiay d«* Uarnliam.

M »*i M me S. D'hnm «*t fa­
mille. it Waterloo, visitaient «‘liez 
leurs p -ut- du village.

:• • :

NOTRE DAM F d«* Stnnhridge
I n •uvanta,lde accident c-t ar- 

li le 7 -juin à Rich ford 
i brave eitoyeii »1«* Notre- 
.1 '«»u b«*ati-livre XL Xapo- 
i.ml partait av«v -.i fem- 
♦*«li (hunier pour une pro- 

«pieltpics jour-, avec s«»n 
i* XI. Abler «Sa u terre, «h* 

St-Aii \ : Ire et sa femme. pMiir al­
ler vj- ter deux b«*au.\-I èn- éta- 

hlis ;l liiolifi.nl Vt.. MM. Tlifoi.liilc 1 
Bar* i • -t Emile Piiisonmmlt. ID 
firent <* voyage en voiture et ren­
dus D. M. Bar«»n «pii avait un au- 
tomcbic leur pioposi de taire une 
peti;. excursion; ils partirent (l«*n«* 
«*t 0*»u me ils traversaient la ligne «lu 
chemin de fer Pacifique Canadien 

- ie virent pu n iV.xprcs* de B«*-îoii 
qu arrivait et frappa i’aut<* «*11 ar 
r i * «•. MM. IhVhard et Santern*
» 1 n «'raient .-nr le -i»‘*c«* «l'arrièn* fu­
ie t projetés hors »1«* ! auto et il- 
••i eut h* crâne fracturé. XL San 
f* Vf fut tué instantanément mai- 
XL Béehard quoique -an- «*«»nnai>- 
-aii«-«* fut mis à 1 h»r«I du train p**ur 
i lcpital à Montréal, mais il mourut 
av.uit son arrivée, et il fut tran-|M»r- 
ter à la nioigne. Le conuier XL*.Ma 
lion «lonini Je permis d'inhumer !e 
e»«ip- (pii fut transporter à N«»fre- 
l faine de Staifhridge. résidemv du 
«I»'finit. XI. Aimé BiVhard, son fiD. 
voyageur pour la maison Uauvin «le 
XI 'litréal, averti de l’aceideut sL* 
rendit, à la inoi*gne |x>nr identifier 
-.*u [H*re, et s'occupa avec XL Cf. 
Boivin. entrepreneur de »|>oiii|h*- fn- 
tu'jrcs des nonïhreu-es formalité- à 
remplir ytowv jxmvoir partir d»*
XI *ntreal, oil le corps séjourna - 
jour- à la morgue, à cause «lu diman­
che.

Le -ervice et les funcraiilc- «un « u 
li.- mercredi, au milieu «l’une al 
fie nc«* considérable «h* parent- «,f 
d’amis venus pour témoigner Durs 
sympathies i%l cette famille -i cruel­
lement éprouvée. «Le défunt était 
un «ultivatenr à l’aDe et jouissai»
«le « -time île tonte la paroD^e, att-si 
à la nouvelle «le sa mort ce tut un 
éiuoi facile à coiiipremlre apres un 
accident pareil. Agé «le ,;(l «“s il 
hiis-»* sa femme née Pin-«»niieault 
et <i aire enfants is-u- «I un premier 
ma iage. Aim»*, «h* M«*nîrral, A­
m. !♦•«• et Armand «le ^ im^'ski, \ t. 
et Bci the, soeur «h* !.« Providence a 
Montnhil.

A «ette famille si «t■nelleinent •*- 
pro.iv«’*c nos .plus >iiuvr« - c*»nd«»l«*an- 
c»-.

------------- :o :
M.VRl:EVli,LF.
\ttentioii aux .1 u t • »ui* • » 1. i -1 « • -^ 

H*,»:, aiuatiuirs «le vite—un en 
t;»i i inuisienr <pti monte une mot*» 
ovclewe rapide, s** charge •!«* e*ui 
rafrai.-hir la memoir** .« «*•■• -upu.

----- ----- 1
SI PAUL 1YAKBDTSFOKD

XInu* K. Morin, «lu ra'ig I ap 
n»*;t t. <!(•cédée à l*âg<‘ s*» utt-. a

' i- humée samedi le 7 i • courant 
:in m eu (Pim «grand c«»nc«utr- «i« 
pa ; «1 - * i **11 s. Le servbv .t rt*# cliau

|i.r XI. l’ahhé (’. Maurice ‘le *sd- 
PV.

Morin Morin

A'OTA /KKS

15» K U K GIHOUAKD.
8T-IIVACINTIIK, I*. g.

! lîené Morini Henri Mon*
s > ml if a ut» rin*

entre St-Hyaeintlu* et Montréal sera 
en operation. Des changements im­
portants seront aussi faits dans l’ho­
raire de plusieurs autre» trains ve­
nant ou partant de St-H vaeint lie.
(es changements sont ainsi:

S t-11 y ac i n t lie- M 0111 réa I
I rain No. 33, tous les jours pour 

.Montréal, laissera St-11 vacintlie à 
ô.OG a.m. au lieu «le 5.f»7 a.m.

Train No. lo, tous les jours lais- 
.-era St-llyaeinthe pour Xlontréal à 
û. 1S a.m. au lieu de (’». 1 S a.m.

I rain No. 37, excepté le diman- ; 
clic laissera St-II vacintlie |»our 
Montréal à 0.13 a.m. au lieu «le 7.13 
a.111.

Train No. 41, de Nicolct, excepté 
le dimauclic lais-era St-H vacintlie 
piuir Montréal à 7.23 a.m. au lieu 
de îf.43 a.m. arrivant à Montréal à 
8.4â a.m.

Train No. 23 laissera St-llyaein- 
the |H)tir Montréal à 1.45 p.111. ex­
ceptés samedi et dimanehe au lieu 
«le 2.15 p.m. dimanche excepté.

Train No. 45 pour Montréal à 
5.00 p.m. pa»ern tous les jours au 
lieu (ie t«»us les jours dimanche ex­
cepté comme à présent.

Train No. 1 15 pour Montréal à 
S.25 p.m. le dimanche seulement est 
ret ranci ie.

I raiu N«>. • *îL le «limam iie seule­
ment laissera St-H vacintlie pour 
Montreal à 7.3n p.m. au lieu de 7.55 
p.m.

I rain No. 1 I excepté dimanche 
laD-era St-11\acinthe pour Xlontréal 
à 10.31 a.m. au lieu «le 10.10 a.m.

Train N*». 17 tous les jouis lais- ! 
sera St-1 lyacinthe à 5.20 p.m. au 
lieu de 5.22 p.m., arrivant à Mont­
réal à 3.50 p.m.

Train No 13, un train nouveau 
laissera St-Hyacinthe à 5.57 p.111.
!on: 1,“ j0"rs L,t "niveia -Montréal » ToioPllo„„ non ,bo 
a *•20 p.111. vCA O c

l’reliant effet samedi le 2 1 mai j { od. K)6V\UtV Q 
lais-era St-11 vac’utile pour Xlontréal J 5 PLOMBJEPS
le .-ain* «L -eiilcnifiit à 3.50 p.111. ar- ; o poseurs ü appareils di (hauffaiæ

M#;* . . v A EAU CHAUDE El a Vipcpd«•utreal a o.05 p.m. s A 'APfc, R

DOCTEUR PAUL 0STIGUY
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREILLES, d». 
NEZ et de la GORGE.

CoNHUI.TATlnss ; | lin. A \ Mue.

255, rue Sherbrooke Est. Montré*.'
------Tél. liai 568.)

Téléphone 236 254 Cascade

J. A. R. Seguin
PLOMBIER* COU V u LU h El PüSEUff

D’APPAREILS l)L CHAUFFAGE 
Ancienne place li. Loraug*s.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
M E M sOL Lit H 1 E.

Montival-St-IIvacintlie à 
Ri«4iiii(»n-1 *oi tland

1 rain No. D», ton- les jours jn^ur 
l’ortiain! «piittera St-11ya«Miithc à 
B*.25 a m. ait lieu de U.50 a.m.

I rain No. I 1 nouveau train local 
hii-sera St Ilyaeifitlie pour Rieli- 
moml à D.37 a.iu.

Train \<». 2 1 r«>u- Ir- jours lais­
sera .Montréal a I 1. lo a.111. au lieu 
de 12.10 p.m. et arrivera à St-Hya­
cinthe à 12.30 p.m.

Train X«*. 12 except»' !«• dimanche 
]K>ur I-laml l*‘»n«l lai>sera St Hya­
cinthe à 5.15 p.m. au Ib u de 5.35 
p.111.

I rain No. h’« P«>ur tjuéhee. tous 
;»•** jours lai--era St Hyacinthe à 
0.03 p.111. au lieu «h* 5.18 p.m.

Irain No. 38 lais-era Xlontréal 
a 4.20 p.111. tou* îe- jours exceptés 
le samedi et le dimanche au lieu de 
0. lo p.111. tous le- jour- dimanche 
excepté et arrivera à St Hyacinthe à 
5.45 p.m.

Irain No 12 excepté le dimanche 
partira «ie Xlontréal à 5.10 p.m. au 
lieu de 5.20 p.m. et arrivera à St- 
Hyacinthe à 3.35 p.m.

Irani No. 14 tous les jours pour 
Portland laissera Si-11vacintlie à 
10.12 p.111. au lieu de 0.18 p.m.

Entrant en vigueur le 24 mai un 
nouveau train quittera Xlontréal le 
samedi seulement à 12.15 p.m. et 
arrivera à St Hyacinthe à 2.05 p.m.

U ny a aucun changement jn>nr 
les autres train- «pii ne s«»nt pas 
contenus dans cotte IDn*.

Service
Xlovit ival•Sherhr«M»kt* I *011 land

It*iiii}K»rtante- améliorâti«»n> prou 
(Iront effet -amedi le 21 juin sur le 
service du ehemiii de fer ('anadien 
N at ionai Xlontréal-1 *«»rt land.

Le train n«* 14 quittant .Montréal 
à îi.OO P.XL. unis le- jours ira direc­
tement jusqu'à Portland n arrivant 
à 7.00 A.M. au lieu de 11.40 A.M. 
comme a present.

Pour le retour le train no 15 quit­
tera Portland tints les jours à >.45 
P-XL, au lieu de 5.45 P.M.. et arri­
vera à Xlontréal à 7.10 A. XL comme 
à présent.

L horaire de ces train- à St-llya- 
«‘inthe. Richmond, Sherbrooke et 
Uoaîicook ne suhit au<*iine modifioa 
ti««n par suit»* de ce changement.

F(n train- s*»nt e»uni»o**és «le «•liars 
«butoirs et de char- régulier* «»;►«- 
rant «lir(*cteiiient entre Montreal et 
1 '«>rt laud.

l'oiir plus « 1» • ivii-cigneuieiiîs
v« iulie/ voii> a«lre-*ei a 
Friie-t if. Picard. .1.1'. I.nzure,
agent <t<‘ la ' ille chef «le care
35 i tu* LafrumboDe 
Tél. Bell 354 Tel. Bell 85

51 RUB£ CASCADES.

ST-H Y ACINI HE. pq

Tel. Bell 51. 15 tuc Laroo}\je
QLoiliti C : r q

L. P. F0^TA^^,E
Entrepreneur-Plon hier

( ouvertures, appareils de chauffage 
S sten e .1 l'I lu tiicité.

Plomberie et Rcpnmtlons d* toute son.?

Quebec Montreal & Southere
iioicAim*:

Truin No. 58. départ d»* Snrel * l 
p.m.. St ll.nieiiitlif t In- p.111., Ll^rtSAt 
•l«*t 5.50 hrs p.111 . arrive Svyua K-« Mi 
T heures p.111.

2ti mai. train 110 (50. liii.HNant maiiilt*iu.x>i 
8nret à 8.25 lir.s a. m. pour mitî?«t à St- 
H vaeint fit* à K), lührsa 111.. laissera 
à 8 10 lira et univ«*ra a St Hv.icinthe * 
10 lu s n. m.

Train No. 50, dé|mrt «te Noyau ® 
5 tirs a.m.. llH*rvill«* Jet.. 7 tirs u a fz 
Hyarintlit* î« tirs a.ui.. arrive à Sonrt # 
11.05 tirs o.m

Train N’«>. *»1 <autobus) départ ce tif- 
llyaeintlie r»..V» p.111.. arrive j So rev ^ 
7.22 p m

Train No. 2. départ de Muiiirftaz A 
U 25 a.m. arrive A More! h mMi. |k»ot m 
raa.»order avec le train No 58

IN* nouveaux rucconJeiœiiU 
•fil\ tl«*s trains N’o*. (ïl »»t 4 et 
tranl :) llellevue J«*t, à 7 10 p.m

'Poils 1»*-* ira hi' .««ont n imt /«Jim- î*
• liiuiiiictj** exe«*pt«'

AL. (TIHUUK, Sm iufendauJL 
V,l. FEÎIU» ILSO.V.
A#teul «îéuéral des l'assauptcx 

LJ. BOUfLBKAU,
Agent. St nracinUie

ACIFIQUE CAMADIEH

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,.
Tél. ™ — AGENT J

23., RUE UFRAM80ISE J

P. S. Privilège de 
voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le ) 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Moria 
accompagnera les paswt- 
gers à Montréal et s’oocu 
pera du transfert, etc.
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VOUS SEREZ CONTENT

«lu complet «jui* vous achèterez 'le nous, 
i) vous fora si bien ot aura une coupc 

si excellente, si élégante. Et, en outre, 
h*s prix «le nos habits sont si raisonna­
bles ; c’est une «'ramie chose pour l’a 
clietetir aujotirdhui. Vous le «lire/ a 
tous vos amis et tous vous achèterez vos 
habits «h* nous a l'avenir.

««oil.
Au couvent, au collège, aux ex­

ternats et aux écoles, c’est h* brou­

haha de fin d année. Les écoliers
rêvent de majestueux prix, bientôt 
h* succès seront couronnés.

P. OLESKER, 179 CASCADES

VfNE SPECIALITE des MANTEAUX et COSTUMES pour Dames.

J»,*. Crrj y>v

L- v vV '
“s i .*v

AOumisMloits enehct^*v, adressées 
«• Ministre de* Postes. soront r«*«;ues à 

Jusi|n’A midi. vendrofli. 11 JuU- 
tKM. jHiur b* transport «les Malles «le 

'Cto afaJoHie, sous 1rs <*on«lliions «l’un con- 
*t**i pour mi ternie «le «|iuitre années. 0 
*%t> pur semaine sur la route No. 1 de 
tU'aA/.AIUK D A ( TON :ï <*oinmeucer au 

‘pLulsir «lu Ministre des Postes.
D*. uvU imprimés conteiuint dos r«»n- 

«ttùmvneiii.s élus détaillés au sujet «les 
.«oowirtiens «lu contrat projeté peuvent 
As *us aux Iltiretiux i|«» Poste de St* 

d’Act on «*t au bureau «lu Surlu- 
«unuiat du IUstrl«*t où l’on i»oiirra aussi 
•4r .mneuror «les formulas de soumission. 
Hlirr^âU «lu Siirlntmdnnt «lu District 
iMitftrtal, 31 ma». 1U24.

J.P. ChUJns,
Surintendant du District

t
L:betez toujours vos Fruits et 

Légumes tels que

, Pampleiiioiissts, 4tas, 
j Salade, Celai, 

finales, Olpons ispapols,Flc.
« Il K/.

8. L. WESTER
i 17 RUE CASCADES

tear* Téléphone 633

COWWNSVI'UJK. ()I'K

JL et Mme S. lkiiiK*nix «!«• Troy, 
^ t. «*f AI. et Mme T. Ihichcsncuii 
ib .\c\v|H»ii \ t.. étaient ù diner chez 
Wue** 1. .lolicoonr. |i»u«li «lernicr.

- Plus icurs «les nôtre* sont on 
c£iV^rinttm* nu hic Selbv •!«* Dunham

Aille Morcelles I biquette *!«•
n*f>l)urg qui n suWi deux opéra- 

■’l'o it 1*1 lôtol Dieu de Montréal est 
n bonne «‘«uivah^eence chez, «a tau* 
ft Mme l’amilh* l.oi-clle «h* Dim*

‘rw:m
•Mmr A. Arès «le Farnham est 

*(wwî réo«Miim«‘iit rendre visite à sa 
religieuse au couvent <1«* la 

V* H«*ntati«»n do Sweet sburg.
Vendredi dernier. AI. (Scories 

SMiert «le < «ranbv, ot venu rendre 
♦*i t»te a sa soeur Aline .los Déragoti.

V lu grande satisfaction «le 
efHE> nous avons conservé l’heure nor 
aide ici.

•AI. et Mme Hector l'urndis et
enfants .lean l'a ni et H os a i re 

&n.\ allé* à Ihmhaui dimanche der- 
•uwr rendre visite à «les parents «»t 
<k:v tints.

■-Dimanche dernier Mme A. 
y IcC et Mlle I*. (bullet de Dtlll- 
Itient sont venues rendre visite à AI. 
b& rV et Aime S. Perron.

- vfiles Délia et Joséphine Bcau- 
^»» .♦ ,u*eom pair nées de leur frère Phi- 
iÎAKp'de Dunham étaient ré*ceinniont

visite chez M. «*t Mme Kmile 
Tiwrrnt.

m m. n émeut «‘-«t «le retour de

étaient en visite chez. Mme Jos 
torajjnn dimanche dernier: Mme

V. 1 «niIlot et Mlle B. («uillet «h* 
'Itinham, M. et Mme O. Jïince «le 
VAmtréal, AI. et Mme D. Hcauvais, 
ttîues Irène. Stéphanette «‘t Kav* 
•lUK'de Beauvais «h» (îranby «»t Al nu* 
’^etefoimé Ilelwit n » i - - i de (îratihv.

Crédit-Canada, Limitée
♦ h*(;di'-Canada, Limitée, a été «lé 

vJi«re un dividende «h* «leux |h>ur 
ctrrt pour le fcrime.stre courant se 
torninant le ‘»l mai, payable le ln 
ittwi aux actionnaires enregistrés le 
hRÛ ‘mi.

--------------:o :-------------—

*sîuan«l un coeur a rouu «lu ciel
Cou preeioux «b* recourir à Marie

ses |H'ines, ses dangers, ses é- 
^rmves. ce coeur est pacifié, rojxv 
r4ç. béni !

Père do Kaviguan, S.J,

SAINTE «ESAl KL
Mlle I bérèse (iiiiiii'iiH rei’evait 

jeudi dernier, le <‘erde Entre-Nous 
|h m r ht réunion betab.imelaire «b* 

«•«Mititre suivie «lu thé.
M. et Mme Odessa Paquette 

«le .Montréal, leurs filles Mlles Plan­
che «*t Jeannette Paquette «*t Philip­
pe étaient b*- h •‘•te* •!«• Aime Henri 
( î risé.

—MM. S. (irenier «*t JJ’. La- 
r«*nte «lu Cinéma Canadien étaient 
de passage à St t é-aire, ineivr« «li. 
«•liez M. Henri (irisé.

•AI. Knméo < iit ard «b* Spring­
field ist eu visite à St-Césaire.

Al. Kaymoinl Arès e.-t «le ret«Mir 
an pay* }HHir «|ueK|m*- beiire-...t«»us 
-«•■> ami- sont luMireux «1«* !«• revoir.

•I u beau succès a en resist rer 
maiebe «Icrnier à la partie «b* halle 
Après une partie contestée, la vict«u 
n* reste au club «lu village, par un 
score «!«• *» à I, eontre j^* club <lu col­
lège. Nous «-n vorroifc bien «lau- 
tre«! la saison sanii(»n«*e t«*ut à fait 
intéressante.

•J end i le Jiî, dans la salle des 
E»u«*stiers ( 1atboli(|iies, la trope 
Kollin-Nohcor «lonnait une soirée 
«lratnati«|ite et musicale. L’assis­
tance assez tn>mbreii>(*. applaudit au 
succès des acteurs.

AL et Mme Henri /irisé, «*t leur 
famille sont allé* à Montréal en au­
tomobile, mardi, |>oiir assister an 
mariage d un de leurs neveux.

Sous les chumls rayons «lu s«» 
leil, les parterres se fleurissent, 
mais les cultivateurs réclament «!«• 
la pluie. Il en faut, il eu faut 
beaucoup pour, le succès de la moi

&
ü

m
m

L’Eté est l’Epoque du 
Repassage à l’Electricité
De toute l’anncc, c’est l’époque où la ménagère tire 
le plus grand avantage de son fer électrique, le temps 
où elle apprécie plus que jamais le frais confort et 
la commodité qu’il lui procure. Pas besoin dé feu. 
Pas besoin de vous fatiguer les poignets et de vous 
épuiser par une chaleur suffocante. Vous n’avez qu'à 
raccorder votre fer électrique et vous obtenez une 
chaleur égale aussi longtemps que vous en avez be­

Et vous n’avez qu’à dépensersoin.

50 cent ins par mois
jusqu’à ce que la somme de $5.40 soit payée, ou 
$4.90 comptant. Pouvez-vous concevoir un achat 
plus avantageux? Se peut-il qu’une dépense de cinq 
piastres vous donne plus de service? Achetez un fer 
aujourd’hui et mettez fin à vos soucis de repassage, 
non seulement pour cet été, mais encore pour les 
années à venir. s «

Southern Canada Power 
Company - Limited

H*

1000milles en 
30 minutes

□
HAVOLIN E

INDIAN H» I NIN« < .»•««* OIL
TRENTE minutes de vérification 

au moyen du vérificateur de mo­
teur Wasson vous renseignera plus 

précisément au sujet de votre moteur 
que vous ne pourriez deviner en fai­
sant un parcours de mille milles.

Cet appareil vous renseigne exacte­
ment sur la manière dont l’huile 
affecte la génération de la force mo­
trice à vos roues d'arricre. Ce qu’il 
révèle est parfois étonnant.

De l’huile usagée ou de l’huile qui 
n’est pas de la bonne sorte peuvent 
causer une déperdition de dix ou plus 
chevaux-vapeur — ce qui signifie que 
parce que les pistons ne circulent pas 
dans une couche ctanche (ce qui est 
une des fonctions de l’huile) — vous 
pouvez perdre la moitié de la force 
générée par la gazoline pour laquelle

vous payez et qui est consumée dans 
vos cylindres.

Le vérificateur de moteur Wasson 
prouve au-delà de tout doute que si 
vos pistons circulent dans une couche 
absolument étanche de l’huile de la 
bonne qualité, le moteur pourra dé­
velopper sa pleine force motrice. En 
employant l'huile Havoline on aug­
mente invariablement la force mo­
trice de 10 à 50 pour cent.

Vous pouvez en faire vous-même l’ex­
périence en drainant votre carter et 
m le faisant remplir d’huile Havoline 
par le distributeur d’Havoline — vous 
aurez alors la preuve que de la bonne 
huile est plus qu’un simple lubrifiant 
— c’est de la force motrice.

DISTRIBUTEUR.

J. B. CE R VAIS, :: ST HYACINTHE
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CHEVAUX-VAPEUR
BONNE HUILE —

mau vaise huile—
Reproduction d'une fiche authen­

tique de verification-

xi ms 14.1 tiê 5S0ISO

XF.MPLE d'une 
fiche d'enregis­
trement montrant 

une vérification faite 
au moyen du vérifi­
cateur de moteur 
avec différentta hui­
les. La ligne poin­
tillé* montre com­
ment la force motrice 
diminuait I p a r t i r 
d'un certain point. 
La ligne noire Indi­
que ce qui te produi­
sit «luand la vérita­
ble bonne huile lut 
utilisée dana ce mê­
me auto.
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PETITES ANNONCES
A VENDUE.—Maison. Poêle à 

l’huile et autres articles de ménage. 
S'adresser au No. 11 rue Désaul- 
niers. St-Hyaeinthe.

A VENDRE OU A LOUER 
Magnifique propriété, 2 logements 
modernes et un sousbassement ha­
bitable, situé sur vaste terrain, com­
prenant garage, écurie, jardin, bos­
quet, etc. Endroit idéal pour jouir 
de la tranquilité et du grand air, 
tout en étant à proximité de la gare, 
des écoles et du centre de la ville.

Conditions faciles. S’adresser à 
Wilfrid Girouard, Tel. 402.

A VENDRE. — Piano presque 
neuf. Conditions avantageuses. 
S’adresser au No. 80 rue Cascades.

PROPRIETE A VENDRE 
OU A LOUER

Ancienne propriété de M. .1.-Arthur 
Séguin de l'autre côté de la rivière. 
12 arpents de terre, verger de 100 
pommiers. lionne maison avec tou­
tes les améliorations modernes, sys­
tème de chauffage à l’eau chaude, 
électricité, téléphone. S’adresser à 
IL Vai lia «court, 92 rue Beaudry, 
Montréal, Tel. Est 450S.

MACHINE A SABLER.— M’é 
tant dernièrement procuré une ma* 
chine à sabler les planchers, j’invite 
cordialement les personnes qui tu* 
raient dos travaux de ce genre à 
faire exécuter, de bien vouloir me 
les confier, leur assurant d’avance 
une entière satisfaction.
E.A. C» ENI>RON, 214 rue Cascade?

DA CT ILO-ST E NOGRA PH E 
DEMANDEE.—Une personne con­
naissant bien le français et l’anglais 
et très rapide sur la machine à écri­
re trouvera do l’emploi en s'adres­
sant chez AL Eugèno Benoit, 90 rue 
S te-Anne. Inutile de se présenter 
si on n’a pas les qualifications requi­
ses.

S E16V A N TE I > E M A NI ) E F. .— 
( Di demande une servante, pour ou­
vrant* général. S'adresser à .Mme 
René Morin, 317 rue («irouard.

( > P F I i A TR IC F S I > E J1A NI > E ES, 
dans la confection de manteaux 
blancs, manteaux Mackinaw, chemi­
ses, pantalons. S'adresser à Robert 
(\ Wilkins, ( ’«>. Ltd.. Farnliam, Que

Southern Canada Power Co.
I.1MITI‘T>

avis iu: mviDKXJiK Nu. 1S 
!'n dividende de un et deuil pour centn 

(1 IfaVr) sur le stock privilégié do la 
KOPTIIKIIX CANADA POWKU COMPA­
NY MMITCIi a été déclaré |»oiir le tri­
mestre se terminant le 30 juin UVJI. Ce 
dividende est payaUle le K» juillet 191M 
aux actionnaire'» eurinrlstrés le 30 juin 
1024.

Par ordre du Uun*au de Direction.
L.C. IIASKKJ.Ï..

Secrétaire-Trésorier. 
Montréal. 30 mai 102-1.

CREDIT-CANADA, LIMITEE
mVIIHvVIlH

Av U est par le- présentes donné
qu’un DIVIDENDE do DEUX
|h>hr cent, soit an taux de 8 pour 
cent par année sur le capital-actions 
privilégiées acquitté de cette* insti­
tution, a été déclaré p«»ur b* trimes­
tre courant, payable le et après le 
samedi QUATORZIEME jour de 
juin prochain aux xactioimaircs en­
registrés le 31 mai 1924.
Par ordre du Bureau «le Direction. 

LUC ROC H K FORT.
( «érnnt-général. 

Montréal, 31 mai 1921.

avis aux m:nvATi:n.s .
Nous obtiendrez los plu- |,UI1N „ri‘ 
du marche on ox|Htlium v..tr«. Cl,\, 
vos volailles vivante- ,.t .a*
mes, veaux n1»ntrus. à notre *
Liste do prix et ea-.es vide- f.....
sur demande.

•UICKMKHIK .MOX'T-ijov \ i 
U MITR K ' * 

ûOO rue .Marie-Anne, Kst, Montré,I

FHTtDTJ. Un patquct d'nne cen­
taine de broelies de 12 ponce- a 
Fierdu sur les rues Concorde n,, < ; j. 
ronard. Prière de rapporter au \0 
8îi (Tironard et recevoir réeom|>cise.

A V .KiX.DUK.—iloune propriété 
comprenant maison privée, milt:a-i„ 
général, lanidierie, Inirean eentr,l 
du téléphone et bureau de 
Située dans joji village de campa­
gne non éloigné de Sf-llyaeinthe. 
Seul magasin de l'endroit. C-aus, 
de vente: maladie. Conditions fa­
ciles. .Pour plus d’iu formation 
s'adresser au gérant du Courrier.

A \ ION DR K.—Pue terre de 201 
âcres dont environ 80 en culture, le 
reste en lieau ltois. .Située à 24 mil 
les du village et à environ 10 milles 
-les «-liais, et à moins d’un mille d'n, 
moulin à scie. Assez de Vus <nr 
la terre pour la payer avec. Pause 
de vente, le propriétaire n’a pas 
d’enfants pour l’aider. Bonne --lia, 
ce pour un homme avant un ou plus- 
sieurs grands garçons.' Pour plus 
d’informations s’adresser au gérait 
-lu Courrier.

T R A D PCT I OS FR A X C’A IS K. 
et anglaise. Nous sommes prêts à 
faire toute traduction du français à 
1 anglais, ou de l'anglais au français, 
pour annonces de toutes sortes, cata­
logues, circulaires, etc. Travail 
soigné, satisfaction garantie. S'a­

dresser à easier 13, le Courrier.

A LOUER
$8.00 par mois. Vous avez logis de i 

appartements, point ni é et tapisse à neuf, 
galerie en avant et en arrière, au N«» 71 
me Lafontaine.

î?9.ÜU pur mois. Logement de 4 appar­
tement*, galerie en avant et en arrière de 
fl pds de largeur, beaux arbres, très pro 
pre. No 88 rue Hnurdugcs.

$10.00 par mois. Logement de.7 np 
nullement*, peinturé et tapissé à neuf, 
lumière électrique, galerie en avant et **n 
arrière, grand jardin. No 51 rue Notre 
Daine.

$35.00 par mois. Logement de S ai» 
parlements, système d’air chaud, grande 
chambre de bain, eau chaude, verandah 
de 1 1 pels X 18. Place idéale près «le Ia 
rivière Yntnaskn, No 208 Boulevard bi 
ronard.

|2,500 vous rendra propriétaire d'une 
maison à 2 logements, un de 5 nppnrU* 
ment s, et l’autre de 7 appart. loués « rai 
son de $10. et $15. par mois sur lui il. p«»ur 
1 an. Conditions $1,500 comptant, Kv 
lance $100. par année, avec int. «b*

S’adresser A
BUG. BKNOIT.

DO rue Sainte-Anne 2ème plancher

Agent de la Ford
C’est M. René Ducharmc, 14 rue 

Laframlioise, qui est maintenant le 
représentant de l’automobile FOKB 
pour Snint-ITvaeinthe et la répioi. 
II a on main et tiendra toujours à la 
<lis|H>?ition du publie des voitures 
Louring, Sedan Ford or, Sedan Ti- 
dor, «les Coupés et- des Camion 
(Trucks).

On trouvera aussi chez lui un 
sorti ment complet de pièces de re­
change, pour tous les modèles de ma­
chines.

M. Ducharmc est bien connu ici. 
Il a uno expérience déjà longue 
dans le commerce de l’automobile, et 
c’est un homme en qui le publie pe*t 
mettre sa confiance.

La Cie de BRIQUE St-Laurent
71 rue St-Jacques, LIMITEE

Téléphona Main 6767
Briqueterie : LAPRAIRIB, P. Q.

MONTREAL

La Compagnie Manufacturière F.-X,
SAINT-HYACINTHE

PONDERIE ET CONSTRUCTIONS MBGANIQ

à n C!',"<lièr<* 1 ?aPror i* à ISO forçai, pour
verses’ ‘Z0'*’ Fâbri<«"®* à et inaullâ

usinai Sî î--1*’ MJ°ntneur*. Kmbouvsteu™’ r 4 d#co”{>®r1 k rafendre. 
à rnbfln Corroyeurt, Moulureura, F.çonneui
«Hoi,ti„; FnS “ Tï etC' à d» toute, din
Engrenage S0"' B°rne fonUines> V,,ve* d’
<nrre< px ?**’ 0UTr*(t** de fonderie et réparation, d
~nilm, °1 d ««tomobile, et Engin, à geaoline.


